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In tro duc tion

L’activité anthropique a des in ci dences de
plus en plus com plexes sur les écosystèmes,
dont les effets sont souvent cumulatifs.
L’urbanisation, l’exploitation forestière,
l’agriculture et le secteur de l’énergie
conduisent à des réductions ou à une
frag men ta tion de certains types d’habitats et à
des mod i fi ca tions concomitantes de la
biodiversité. De plus, les changements
climatiques mondiaux récents influencent la
re pro duc tion de certaines espèces d’oiseaux
(p. ex. mi gra tion printanière – Bradley et coll.,
1999, ou dates de ponte – Brown et coll.,
1999, plus précoces), et on prévoit qu’ils
auront des effets profonds et de grande portée, 
en particulier dans les pays septentrionaux,
comme le Can ada (Hughs, 2000). Les
mod i fi ca tions de l’environnement sont si
considérables qu’il est désormais nécessaire
de mesurer leurs in ci dences sur la biodiversité
à l’échelle régionale ou même à celle des
con ti nents.

L’utilité des rapaces comme « indicateurs »
de la santé de l’environnement a été
découverte (Caro et O’Doherty, 1999) pen -
dant les années 1960. La re cher che sur les
déclins radicaux de pop u la tions de rapaces qui 
se nourrissent d’oiseaux et de poissons,
comme le Faucon pèlerin (Falco peregrinus) et
le Balbuzard pêcheur (Pandion haliaetus), a
révélé que l’amincissement des co quilles et
l’échec de la re pro duc tion étaient provoqués
par des pes ti cides organochlorés. Bien que la
plupart des pop u la tions de rapaces se soient
récemment re mises de ces déclins (p. ex. les
pop u la tions de Balbuzards pêcheurs de la
région des Grands Lacs se sont rétablies de
façon spectaculaire; Kirk et Hyslop, 1998), ce
groupe demeure vulnérable aux men aces
environnementales contemporaines, comme
la perte et la frag men ta tion de l’habitat, et le
changement climatique. Parce que les rapaces
vivent longtemps et qu’ils ont besoin de
beaucoup d’espace, les effets de ces
changements à grande échelle sur leur re pro -
duc tion et leur oc cu pa tion du territoire
constitue peut-être une bonne mesure de ces
changements (New ton, 1979). Ce qui presse le 
plus pour ce groupe d’oiseaux, c’est peut-être
d’effectuer des recherches pour déterminer la
sig ni fi ca tion de ces mod i fi ca tions à l’échelle du 
paysage et les moyens d’atténuer les effets
nuisibles.
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Même si les rapaces sont parmi les plus gros oiseaux terrestres, l’étude de
ces oiseaux n’est pas chose fac ile. Il existe toujours un man que de

données de base sur la taille et les tend ances des pop u la tions pour la plupart
des espèces. Bien que des études aient eu lieu par tout au Can ada, il n’existe
pas de programme coordonné à l’échelle nationale pour surveiller les pop u la -
tions de rapaces, en grande partie parce que ce groupe d’oiseaux relève de
compétence provinciale au Can ada. Des ini tia tives visant à améliorer la sur -
veil lance des rapaces sont en cours, mais jusqu’à ce que ce re gain d’activité ait 
produit suffisamment de données, une bonne partie de no tre in for ma tion sur
les rapaces continuera à provenir des travaux sur les espèces en péril. Le
présent numéro de Tend ances chez les oiseaux résume certaines études
récentes sur ce groupe d’oiseaux, mais de nombreuses ques tions sur la sit u a -
tion des rapaces au Can ada demeurent, pour le mo ment, sans réponse. �

Tendances chez les oiseaux
est disponible électronique-
ment à l’adresse :
http://www.cws-scf.ec.gc.ca/
birds/news/index_f.cfm



Sur veil lance des rapaces

Parce que l’information dont nous
disposons sur les tend ances démo-
graphiques des rapaces est incomplète, une
ini tia tive visant à déterminer quelles sont les
meilleures tech niques et les méthodes les
plus efficaces pour la sur veil lance à long
terme de ce groupe d’espèces est en cours.
Connu sous le nom de North Amer i can
Rap tor Mon i toring Strat egy, cette stratégie
est constituée de comptes rendus portant sur 
des espèces individuelles, dans lesquels on
évalue l’efficacité des méthodes actuelles de 
sur veil lance, dans différentes régions
géographiques et au cours de différentes
saisons, et recommande des améliorations
générales et précises à apporter à la
con cep tion des études, à l’échantillonnage
et à l’analyse des données. En bout de ligne,
la stratégie apportera des fondements
scientifiques et statistiques solides à la
sur veil lance des pop u la tions de rapaces
fondés sur des renseignements complets et à
jour. Un protocole na tional de sur veil lance
des strigidés qui permet d’uniformiser la
méthodologie et d’effectuer des
comparaisons en tre les régions et les relevés
a aussi été élaboré récemment (voir Takats
Priestley, p. 42).

Les résumés d’études effectuées par tout
au Can ada montrent que nous en savons
plus sur les tend ances démographiques des
espèces de rapaces habituellement
associées aux hab i tats ouverts que sur les
autres (voir Kirk et Hyslop, 1998). En fait,
certaines espèces ont été qualifiées de
« fantômes de la forêt » (p. ex. les autours et
les éperviers, ou les buses sylvicoles). Ce sont 
des oiseaux discrets ou nocturnes, dont les
densités sont faibles et/ou qui se trouvent
dans des régions éloignées et inaccessibles
(p. ex. le Nord de la forêt boréale). Même
pour certaines des espèces les plus étudiées,
évaluer les changements démographiques
est une tâche remplie de difficultés, parce
que les proies et les cy cles démographiques
varient selon les régions, ce qui in flu ence la
densité de la re pro duc tion et le nombre
d’individus et leurs déplacements (voir
Doyle, p. 25 et Sherrington, p. 35). Ces
différences géographiques marquées de
l’écologie signifient que nous ne pouvons
pas toujours extrapoler et appliquer ce que
nous savons d’une pop u la tion dans une
région à une autre, dans une autre région.

Pour ces rai sons, il est essentiel que les
données recueillies sur les rapaces soient à la 
fois à long terme et à échelles mul ti ples. Il est
de toute première im por tance de partager
des données, afin que plusieurs en sem bles
de données puissent être examinés à
différentes échelles. Chez les gros oiseaux,
comme les rapaces, les niveaux de pop u la -
tion fluctuent en général, ce qui signifie que
nous devons connaître l’amplitude
« naturelle » en tre les sommets et les creux.
Par exemple, la réduction récente et
considérable de la productivité dans
certaines pop u la tions du Nord de Faucons
pèlerins (voir Mossop, p. 66 et Brazil, p. 59)
ou les déclins récents de la productivité de la
Buse rouilleuse (Buteo regalis) (voir
Stepnisky et coll., p. 32) sont peut-être un
exemple d’un cy cle démographique « na tu -
rel », ou peut être un présage de quelque
chose de plus alarmant : un déclin à long
terme de la pop u la tion. Cependant, chez
des espèces qui vivent longtemps, la dim i nu -
tion de la productivité ne se traduit pas
nécessairement par un déclin de la
pop u la tion.

Peu d’analyses statistiques rigoureuses ont
été effectuées à partir des données du
dénombrement de la mi gra tion des
Accipitridés ou du Relevé des hiboux
nocturnes, en grande partie parce que ces

Page 2 TENDANCES CHEZ LES OISEAUX

Hiver 2003

Apprenez plus au sujet de la 
North American Rap tor
Mon i toring Strat egy à :
http://srfs.boisestate.edu/
narms1.htm [anglais seulement].

Figure 1. Régions des conservation des oiseaux au Canada.



programmes n’ont pas en core recueilli une
série chronologique de données suffisante
pour l’analyse. Nous constatons toujours une
ab sence de données sur bon nombre
d’espèces ayant une aire de répartition très
étendue et qui sont caractéristiques de
l’habitat au Can ada (p. ex. la Nyctale de
Tengmalm (Aegolius funereus), et l’Autour des
palombes). Historiquement, il a été difficile
d’obtenir du financement et des en gage ments
à long terme pour dénombrer les rapaces dans
les régions éloignées, ce qui nuit à
l’élaboration de programmes efficaces de sur -
veil lance. Grâce à l’Initiative de con ser va tion
des oiseaux de l’Amérique du Nord (voir
http://www.cws-scf.ec.gc.ca/birds/nabci_f.cfm),
nous pourrons peut-être combler certains des
besoins actuels en matière de sur veil lance, de
re cher che et de con ser va tion améliorées des
rapaces.

Con ser va tion des rapaces

De nos jours, la biologie de la con ser va tion ne
se préoccupe pas tant de la con ser va tion
d’espèces particulières que de la con ser va tion
de biocénoses et des écosystèmes dont elles
dépendent (Simberloff, 1998). Le mécanisme

d’évaluation des espèces de Part enaires
d’envol (PE) est une façon de déterminer quels
sont les hab i tats et les séries d’espèces
d’oiseaux ayant besoin de con ser va tion. En
attribuant une note à sept critères nous
pouvons déterminer quelles espèces ont un
besoin immédiat de mesures de con ser va tion
et celles pour lesquelles il faut effectuer des
recherches ou des activités de sur veil lance
supplémentaires. Cette démarche nous
permettra de commencer la con ser va tion
avant que les espèces ne soient en dan ger
grave. Le but de Part enaires d’envol, c’est de
nous aider à maintenir une diversité
représentative de l’avifaune dans toutes les
écorégions du Can ada, y compris des espèces
dont le Can ada renferme la plus grande partie
de la pop u la tion ou de l’habitat. Cela englobe
de nombreuses espèces arctiques et boréales
de rapaces, comme le Faucon gerfaut (Falco
rusticolus), le Faucon pèlerin, toundra (F.
p. tundrius), le Harfang des neiges (Nyctea
scandiaca), la Chouette épervière (Surnia
ulula) et la Nyctale de Tengmalm (Aegolius
funereus), pour lesquelles nous connaissons
peu les tend ances démographiques. Plus de
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Espèces RCO3 RCO4 RCO5 RCO6 RCO9 RCO10 RCO11 RCO12 RCO13 RCO14 Nombre de RCO
Pygargue à tête blanche X 1
Busard Saint-Martin X X X X X 5
Épervier brun X X 2
Épervier de Cooper X 1
Autour des palombes X X X 3
Buse de Swainson X X X X 4
Buse rouilleuse X X X 3
Aigle royal X 1
Crécerelle d'Amérique X 1
Faucon émerillon X 1
Faucon pèlerin X X X X X X 6
Faucon gerfaut X X X 3
Faucon des prairies X X 2
Petit-duc nain X X X 3
Petit-duc des montagnes X 1
Harfang des neiges X 1
Chouette épervière X 1
Chevêchette naine X 1
Chevêche des terriers X 1
Chouette tachetée X X 2
Hibou des marais X X X X X X X X 8
Nyctale de Tengmalm X 1
N.-B. – Les RCO 7 et 8 ne comptaient aucun rapace dont les notes sont élevées, mais cela est probablement
attribuable à un manque de données ou à des évaluations incomplètes dans ces régions.
RCO 3 = Plaine et cordillère arctiques RCO 9 = Grand Bassin

RCO 4 = Forêt intérieure du Nord-Ouest RCO 10 = Rocheuses du Nord

RCO 5 = Forêt pluviale du Nord du Pacifique RCO 11 = Cuvettes des Prairies

RCO 6 = Plaines de la taïga boréale RCO 12 = Forêt mixte boréale

RCO 7 = Taïga du Bouclier et plaine hudsonnienne RCO 13 = Plaine du Saint-Laurent et des lacs Ontario et Érié

RCO 8 = Forêt coniférienne boréale RCO 14 = Forêt septentrionale de l’Atlantique

Tableau 1. La liste préliminaire de rapaces dont la situation pourrait s’avérer préoccupant
pour les régions de conservation des oiseaux au Canada selon le processus d’évaluation des
espèces de Partenaires d’envol.



renseignement au mécanisme d’évaluation
de PE est disponible (en anglais seulement) à
: http://www.rmbo.org/pif/pifdb.html

Nous avons également besoin de
programmes complets de sur veil lance qui
nous aideront à déterminer si nos activités
de con ser va tion fonctionnent et nous
rapprochent de nos objectifs
démographiques. Ces objectifs doivent être
fixés dans le contexte du paysage pour que
nous puissions gérer les besoins en matière
d’habitat contradictoires d’espèces
prioritaires. Par exemple, la Chouette rayée
(Strix varia) devient rare lorsque la forêt
recouvre moins de 70 p. 100 en vi ron du
paysage, mais les rapaces qui se trouvent
dans des paysages ouverts, comme le Busard 
Saint-Martin (Cir cus cyaneus) et la Crécerelle 
d’Amérique (Falco sparverius), disparaissent
lorsque le couvert forestier s’étend sur plus
de 50 p. 100 en vi ron du paysage (Grossman
et Hannon, 2001). Il sera difficile de
conserver tous les rapaces du Can ada, et
nous devrons adapter no tre démarche
lorsque de nou veaux renseignements de
sur veil lance et de re cher che auront éclairé
leur sit u a tion.

Résumés régionaux

Les résumés suivants visent à fournir un bref 
aperçu de la sit u a tion et des tend ances
démographiques des rapaces. Une liste de
rapaces dont la sit u a tion pourrait s’avérer
préoccupante a été tirée du processus
d’évaluation des espèces de Part enaires
d’envol (http://www.rmbo.org/pif/pifdb.html;
anglais seulement) pour les régions de
con ser va tion des oiseaux (RCO; fig. 1). Bien
que ce processus ne soit pas terminé, une
liste préliminaire est présentée au tab leau 1.
Les détails précis relatifs à l’état de la
conservation des rapaces au Canada seront
incorporés dans la planification de la
conservation des oiseaux terrestres de
Partenaires d’Envol pour chaque RCO. .

Les résumés régionaux semblent indiquer
que certaines pop u la tions de rapaces ne se
por tent peut-être pas aussi bien qu’on le
pensait (Kirk et Hyslop, 1998). Le man que
de données relatif à la réussite de la con ser -
va tion des rapaces justifie l’adoption du
prin cipe de précaution lorsqu’il s’agit de la
con ser va tion des rapaces.

Colombie-Britannique et Yu kon

Cette région inclut les RCO 3 (Plaine et
cordillère arctiques), 4 (Forêt intérieure du
Nord-Ouest), 5 (Forêt pluviale du Nord du
Pacifique), 6 (Plaines de la taïga boréale), 9
(Grand Bassin) et 10 (Rocheuses du Nord).

L’activité anthropique qui tou che
probablement le plus les pop u la tions de
rapaces dans la plus grande partie de cette
région est la récolte du bois et, en particulier, 
la récolte des peuplements vieux dont de
nombreuses espèces dépendent. Le déclin
considérable de la pop u la tion de Chouettes
tachetées du Nord revêt une im por tance
capitale; on estime maintenant qu’il ne reste 
que 25 cou ples en Colombie-Britannique,
et le taux global de dim i nu tion a récemment
été estimé à 44 p. 100, soit –6,85 p. 100
par année (Blackburn et coll., 2001). À
moins que l’habitat essentiel occupé par les
cou ples reproducteurs ne soit protégé, cette
espèce est vouée à disparaître de la
Colombie-Britannique d’ici quelques
années. Le max i mum historique dans cette
prov ince étant estimé à 500 cou ples, la
disparition imminente de cette composante
septentrionale représente une grosse perte
pour la pop u la tion de Chouettes tachetées.

À long terme, il est essentiel que les plans
de gestion au niveau du paysage forestier
visent à maintenir la biodiversité et à as surer
l’existence de pop u la tions viables d’espèces
sylvicoles préoccupantes comme l’Autour
des palombes (voir Doyle, p. 25 et
McClaren, p. 27) et le Pe tit-duc nain (voir
van Woudenberg, p. 48) pour que leur
nombre ne descende pas au niveau de pop -
u la tion extrêmement fai ble et non vi a ble qui 
est celui des Chouettes tachetées du Nord.
Nous manquons toujours de données sur les
exigences des rapaces sylvicoles aux
échelles lo cale et du paysage, ce qui nous
empêche de fournir aux gestionnaires
forestiers les renseignements concrets dont
ils ont besoin.

Un autre effet nuisible de l’activité
anthropique dans cette région est
l’introduction de mammifères prédateurs
sur les îles situées au large de la côte ouest de 
la Colombie-Britannique (RCO 5) et des
effets ultérieurs de ces derniers sur les pop u -
la tions de proies (p. ex. les oiseaux de mer
dont se nourrit le Faucon pèlerin, pealei
(F. p. pealei)). Plusieurs espèces sont
préoccupantes parce qu’on en sait très peu
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sur la sit u a tion de leur pop u la tion et leurs tend -
ances démographiques. On croit que la pop u -
la tion de Pe tits-ducs des montagnes
(Otus kennicotti) connaît un déclin. On sait
peu de choses sur la sit u a tion de l’Autour des
palombes des îles de la Reine-Charlotte
(A. g. laingi) (voir McClaren, p. 27) ou de la
pop u la tion de Petites Nyctales des îles de la
Reine-Charlotte (Aegolius acadicus brooksi). Il
s’agit dans les deux cas de petites pop u la tions,
et les deux sous-espèces dépendent pour leur
survie de peuplements vieux ou ma tures. Le
nombre de Faucons pèlerins, pealei (espèce
inscrite comme « préoccupante » par le
COSEPAC; voir Rothfels, p. 12) a également
connu un déclin par rap port aux niveaux
historiques.

Dans la partie méridionale de cette région,
l’agriculture et l’urbanisation, ainsi que le
développement industriel, peuvent
représenter des men aces pour certaines pop u -
la tions de rapaces, tout en fournissant un hab i -
tat à d’autres.

Bien que les pop u la tions de rapaces de la
partie septentrionale de cette région se
trouvent loin de nombreuses activités
anthropiques, elles restent peut-être
vulnérables aux in sec ti cides et aux mod i fi ca -
tions du climat. L’échec de la re pro duc tion
dans les pop u la tions du Nord de Faucons
pèlerins dans le Yu kon au cours des dernières
années constitue peut-être un rappel de mau -
vais augure de ce que l’éloignement ap par ent
ne protège pas les rapaces contre les in flu ences 
anthropiques (voir Mossop, p. 66).

Territoires du Nord-Ouest et Nunavut

Cette région inclut les RCO 3 (Plaine et
cordillère arctiques), 4 (Forêt intérieure du
Nord-Ouest), 6 (Plaines de la taïga boréale) et
8 (Forêt coniférienne boréale).

Deux points sont importants au sujet de cette 
région : il s’agit de la région qui est la plus sus -
cep ti ble d’être touchée par le changement
climatique et les con tam i nants
atmosphériques (comme les polluants
organiques persistants), et elle est importante à 
l’échelle mondiale pour les pop u la tions de
rapaces. Le sondage au dia mant et les activités
pétrolières et gazières augmentent et peuvent
menacer les pop u la tions de rapaces.

Bien que le présent numéro fournisse de
l’information sur le Faucon pèlerin dans cette
région (voir Carrière et coll., p. 60), l’Arctique
compte de nombreuses autres espèces pour

lesquelles la responsabilité des compétences
est grande. Une forte pro por tion de la pop u la -
tion mondiale ou de l’aire de répartition du
Harfang des neiges, de la Buse pattue (Buteo
lagopus) et du Faucon gerfaut se trouve ici.

Malheureusement, il existe très peu de
données sur ces pop u la tions. La sur veil lance
du Faucon gerfaut a cessé en rai son du man -
que de fonds en cours. Les dénombrements
des Accipitridés migrateurs fournissent des
renseignements sur la Buse pattue; une mise à
jour sera bientôt publiée sur les sites de sur veil -
lance de ces oiseaux dans l’Ouest (Jeff Smith
comm. pers.; http://www.hawkwatch.org/).
Parce que la densité de la nidification et de la
re pro duc tion de ces pop u la tions fluctue de
manière cyclique en réaction à l’abondance
des proies, il faut dis poser de longues séries
chronologiques de données et des anal y ses
statistiques com plexes pour interpréter la sit u -
a tion des pop u la tions. Certains des en sem bles
de données à long terme disponibles (p. ex.
le Faucon gerfaut à Hope Bay et le Faucon
pèlerin à Rankin In let) sont les produits
secondaires d’études à court terme; bien que
recueillir des données lorsque l’occasion se
présente ait beaucoup contribué à no tre
connaissance de cette région, un programme
cohérent de sur veil lance fournirait de
meilleurs renseignements et améliorerait no tre 
capacité de déceler les effets du changement
climatique.

Prov inces des Prai ries
Terres herbeuses

Cette région cor re spond à la RCO 11
(Cuvettes des Prai ries). La perte et la
frag men ta tion de l’habitat des terres herbeuses 
indigènes des Prai ries posent toujours des
problèmes aux espèces de rapaces des
prai ries, une gestion spéciale est nécessaire
pour as surer leur survie. L’agriculture à faibles
in trants qui limite l’utilisation de fertilisants et
de pes ti cides synthétiques (qui peuvent nuire
aux rapaces et à leurs proies) peut réduire les
men aces qui pèsent sur ces oiseaux. La
pro mo tion du maintien des hab i tats naturels
(prai ries indigènes, terres humides, bourbiers
des prai ries) pourrait aussi être bénéfique pour
ces espèces.

Dans les Prai ries, les pop u la tions de Buses à
queue rousse (Buteo jamaicensis) ont, par le
passé, augmenté avec la plan ta tion de
brise-vent de trem bles (Hous ton et Bechard,
1983), tandis que les pop u la tions de Buses
rouilleuses (Buteo regalis) ont connu un déclin
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en rai son de la trans for ma tion de terres
herbeuses indigènes en terres cultivées
(Schmutz, 1989). La plan ta tion d’arbres
dans les Prai ries a fourni des sites de
nidification pour la Buse de Swainson (Buteo 
swainsonii), mais peut avoir fait aug menter la 
prédation des Chevêches des ter ri ers, dont
les pop u la tions ne sont peut-être plus viables 
(Holroyd et coll., 2001; voir Shyry, p. 50).

La productivité des pop u la tions de Buses
de Swainson (Buteo swainsoni) a connu des
déclins à long terme; de plus, à la fin des
années 1990, la mortalité a été énorme chez 
cette espèce, victime, dans ses aires
d’hivernage de l’Argentine,
d’empoisonnement provoqué par les in sec -
ti cides utilisés contre les sauterelles. Cette
mortalité ajoute peut-être aux facteurs
existant dans les aires de re pro duc tion. Il
n’est pas clair pourquoi (voir Schumtz et
coll., 2001) les pop u la tions de Buses de
Swainson ont connu des déclins dans les
terres herbeuses, mais non dans les prai -
ries-parcs (voir Hous ton, p. 30). Cependant,
le nombre de sper mo philes de Rich ard son
(Spermophilus richardsonii), une proie
importante dans les deux régions, a connu
un déclin rad i cal dans la région des terres
herbeuses, coïncidant avec l’intensification
de l’agriculture, ainsi que les déclins qui se
sont produits chez les autres oiseaux de
terres herbeuses.

Forêt boréale

Cette région cor re spond à une partie de la
RCO 6 (Plaines de la taïga boréale), ainsi
qu’aux 7 (Taïga du Bouclier et plaine
hudsonienne) et RCO 8 (Forêt coniférienne
boréale). Les listes de rapaces et d’autres
espèces prioritaires n’ont pas en core été
faites pour les RCO 7 et 8.

Dans la forêt boréale, l’être humain in flu -
ence les pop u la tions de rapaces de bien des
façons, notamment par le changement
climatique, la récolte du bois, le profil
sismique et l’exploration pétrolière et
gazière. L’être humain in flu ence aussi les cy -
cles du feu (par l’extinction) et la pul lu la tion
des insectes (par la mod i fi ca tion des espèces
d’arbres qui composent les forêts, ainsi que
par la lutte directe contre les insectes).

Comme la région arctique, la forêt boréale
a une im por tance à l’échelle mondiale. Le
plus grand sujet de préoccupation pour la
con ser va tion des rapaces dans la forêt

boréale est peut-être l’effet de la récolte du
bois sur la com po si tion des forêts, la struc -
ture des âges des arbres et le couvert
forestier à l’échelle du paysage. Bien que
certaines espèces utilisent beaucoup les
endroits coupés à blanc pour se nourrir
(p. ex. la Crécerelle d’Amérique et la
Chouette épervière [Surnia ulula]; Duncan
et Duncan, 1998), pour d’autres espèces, le
déboisement signifie la perte d’un hab i tat.
En général, la récolte du bois réduit la
superficie globale des vieilles forêts mixtes,
que préfèrent des oiseaux ayant besoin d’un
hab i tat spécialisé comme la Chouette rayée
(Strix varia) et la Nyctale de Tengmalm
(Aegolius funereus). Parce que la ro ta tion est
de 60 ans, ou moins, pour certaines espèces
d’arbres, un déclin de l’âge moyen des
peuplements forestiers pourrait se produire
avec le temps. Pour certaines espèces,
comme la Chouette rayée, les principaux
arbres dans lesquels elles construisent leur
nid (p. ex. le peuplier baumier (Populus
balsamea)) seront confinés dans le fond des
pe tits cours d’eau, où la coupe est interdite
actuellement en Al berta.

Les effets sur l’habitat de l’exploitation
pétrolière et gazière, des per tur ba tions
créées par le tracé linéaire des routes, de la
pression exercée par la chasse, de la
foresterie et des loisirs augmentent dans la
forêt boréale, ce qui peut avoir des
répercussions sur les rapaces. Certaines
espèces ont besoin d’une struc ture et d’une
con fig u ra tion particulières du paysage pour
survivre; la Chouette lapone (Strix nebulosa)
a besoin de parcelles de vieux peuplements
pour nicher, lesquelles sont parsemées de
peuplements jeunes adjacents à des prés
marécageux, où elle se nourrit. Si l’une ou
l’autre de ces composantes disparaît à
l’échelle du paysage, les pop u la tions de
Chouettes lapones pourraient être touchées
de façon néfaste (Kirk et Duncan, 1996). Cet
exemple montre qu’il est nécessaire de
maintenir la diversité naturelle dans tout le
paysage forestier.

D’autres espèces ont besoin de grands
peuplements d’arbres ma tures ou surâgés.
Les pertes d’habitats de parc de peupliers
faux-trembles en Al berta, provoquées par
l’agriculture et l’exploitation forestière, ont
entraîné, à toutes fins utiles, la disparition de
la Pe tite Buse (Buteo platypterus) dans cette
région; cette espèce ne se porte peut-être
pas bien non plus dans la zone de forêts
boréales mixtes méridionales, laquelle subit
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une forte pression de l’abattage des arbres
effectué par les entreprises de pâtes et papier.
Au cours d’un projet de re cher che d’espèces
boréales dans la forêt « vierge » de l’Alberta,
exécuté dans le cadre du deuxième at las des
oiseaux nicheurs, moins de six ob ser va tions de
Petites Buses ont été consignées et aucun nid
n’a été découvert. De même, bien qu’il existe
des Autours des palombes dans la prai rie-parc
et la forêt boréale, cet oiseau a besoin de
grandes étendues de forêts ma tures ou
surâgées; la récolte de tout le bois marchand
sur les terres privées au Cen tre-Nord de
l’Alberta constitue une men ace pour le prin ci -
pal hab i tat de nidification de cette espèce.

Malheureusement, en rai son de son
éloignement, les recensements aviaires
existants n’assurent pas une bonne couverture
de la plus grande partie de la région boréale, si
bien qu’il est particulièrement difficile de
suivre les changements. Bien que le Relevé des 
hiboux nocturnes fournisse certains
renseignements sur les strigidés de la forêt
septentrionale, la plupart des en sem bles de
données couvrent une période trop courte
pour que nous puissions évaluer la sig ni fi ca tion 
des tend ances démographiques et ne peuvent
nous renseigner que sur les mod i fi ca tions qui
se produisent d’année en année par suite des
changements que subissent les pop u la tions
des proies. En ce qui concerne les rapaces
diurnes de la forêt boréale, la principale
difficulté consiste à trouver des façons de
surveiller les pop u la tions d’autours,
d’éperviers et de buses (comme l’Épervier
brun [Accipiter striatus] et la Pe tite Buse).

On tario

Il y a quatre RCO en On tario : les RCO 7
(Taïga du Bouclier et plaine hudsonnienne), 8
(Forêt coniférienne boréale) et 12 (Forêt mixte
boréale) et 13 (Plaine du Saint-Laurent et des
lacs On tario et Érié).

Les pop u la tions de certaines espèces de
rapaces ayant besoin d’un couvert forestier im -
por tant (p. ex. la Buse à épaulettes [Buteo
lineatus]) dans le Sud de l’Ontario n’est plus
qu’une frac tion des nombres historiques.
L’éclaircie des forêts, au profit de l’agriculture,
de l’urbanisation et du développement
industriel, s’effectue à grande échelle, en
particulier dans la région carolinienne; les
parcelles de forêts restantes sont petites et
isolées. Ce phénomène a fait aug menter les
pop u la tions de certaines espèces (p. ex. le

Grand-duc d’Amérique [Bubo virginianus]),
qui prospèrent dans les paysages hautement
fragmentés.

Bien que des recensements spéciaux pour
des espèces comme la Buse à épaulettes
indiquent que les pop u la tions sont sta bles ou à
la hausse en On tario, c’est probablement
parce que cette espèce a atteint un équilibre
qui tient compte du couvert forestier existant
et de la frag men ta tion. On doute que cette
espèce puisse revenir à ses niveaux
historiques, plus élevés. Dans les paysages très
modifiés, comme la RCO 13, il sera essentiel
de conserver l’habitat na tu rel existant.

Dans la RCO 12, la gestion forestière pourrait 
avoir une in ci dence importante sur les pop u la -
tions de rapaces, mais il s’y effectue peu de
sur veil lance systématique des effets locaux et à 
l’échelle du paysage de la récolte du bois.
Parce que les données du Relevé des hiboux
nocturnes ne por tent que sur une courte
période, il est im pos si ble de s’en servir pour
évaluer la sig ni fi ca tion de tend ances,
lesquelles reflètent simplement les mod i fi ca -
tions à court terme de la quantité de nourriture 
disponible (voir l’article de Badzinski, p. 43).

Plusieurs espèces de rapaces associées à des
écosystèmes aquatiques ont connu un déclin
dans les années 1960 et 1970, par suite de la
présence de pes ti cides et d’autres con tam i -
nants dans les Grands Lacs. Le nombre de
Pygargues à tête blanche (Haliaeetus
leucocephalus) a depuis augmenté, bien que
l’empoisonnement par les métaux représente
peut-être toujours un problème pour les cou -
ples qui se reproduisent dans le Sud de la
région des Grands Lacs (voir Badzinski, p. 17).

La plupart des espèces de rapaces en On -
tario, semblent s’en tirer assez bien mais une
sur veil lance adéquate n’a véritablement eu
lieu que dans le Sud et le Cen tre de la
prov ince.

Qué bec

Le Québec se comprit de six RCO; les RCO 3
(Plaine et cordillère arctiques), 7 Taïga du
Bouclier et plaine hudsonienne), 8 (Forêt
coniférienne boréale), 12 (Forêt mixte
boréale), 13 (Plaine du Saint-Laurent et des
lacs Ontario et Érié) et 14 (Forêt septentrionale
de l’Atlantique).

Il existe peu de renseignements sur les tend -
ances récentes chez les rapaces au Qué bec,
d’une part en rai son de l’éloignement d’une
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bonne partie de la région et aussi parce
qu’une grande partie de cette prov ince est
couverte de forêts. Bon nombre des ques -
tions rel a tives à l‘utilisation des terres au
Qué bec sont sem blables à celles de
l’Ontario; dans le Sud du Qué bec, l’éclaircie 
à grande échelle des forêts a entraîné la dim -
i nu tion des pop u la tions de rapaces
sylvicoles, tout en faisant aug menter les pop -
u la tions d’espèces qui se trouvent dans les
paysages ouverts.

Dans l’avenir, les données sur la mi gra tion
provenant de l’Observatoire d’oiseaux de
Tadoussac pourront peut-être nous
renseigner sur les pop u la tions de rapaces.
Les anal y ses actuelles ne peuvent pas
déceler de tend ances chez les rapaces. Une
autre source de données pour le Qué bec
s’agit de la liste des espèces d’Étude des pop -
u la tions d’oiseaux du Qué bec; cependant,
aucune ana lyse récente visant à mettre à
jour l’information présentée par Kirk et
Hyslop (1998) n’a été effectuée. Quelle était 
la con clu sion de ce rap port?

Prov inces de l’Atlantique

La forêt prédomine (le Nou veau-Brunswick 
est couvert de forêts à 85 p. 100) dans les
deux RCO de la région de l’Atlantique (8,
Forêt coniférienne boréale et 14, Forêt
septentrionale de l’Atlantique)[les RCO 3 et
7 du Labrador ne sont pas forestières].
Comme dans les autres régions, la récolte du 
bois modifie la com po si tion et la répartition
des di vers hab i tats forestiers. L’exploitation
forestière réduit la superficie des
peuplements vieux au Nou veau-Brunswick
(ministère des Ressources naturelles et de
l’Énergie du Nou veau-Brunswick, 1995), et
la pro por tion des feuillus augmente aux
dépens des résineux.

Bien que le Nou veau-Brunswick a mis en
oeuvre des lignes directrices visant à
maintenir des superficies minimales
d’habitats de forêt an cienne (ministère des
Ressources naturelles et de l’Énergie du
Nou veau-Brunswick, 2000), l’in ci dence des
changements mentionnés ci-dessus sur les
rapaces sylvicoles est mal com prise. La prov -
ince essaie de peaufiner les lignes directrices
quant à l’existence, à la con fig u ra tion
spatiale et à la définition des vieux hab i tats,
tout en surveillant certaines des espèces de
rapaces qui sont touchées. Pour ce faire, le

Relevé des hiboux nocturnes et un relevé sur 
les Accipitridés des forêts ont été lancés dans 
les Maritimes.

À l’exception des relevés du Faucon
pèlerin effectués à Terre-Neuve-et-Labrador 
(voir Brazil, p. 59), il existe peu de
programmes de sur veil lance à long terme
des rapaces dans cette région. La Chouette
tachetée a été étudiée, dans une certaine
mesure, grâce à un programme de nichoirs
exécuté en Nou velle-Écosse et à un projet
qui détermine les sites des nids naturels 
dans deux régions d’études au Nou -
veau-Brunswick. Divers naturalistes et
observateurs d’oiseaux (comme Stu art
Tingley et Brian Dalzell) ont également tenté
de trouver et de dénombrer les rapaces
migrateurs où ils se concentrent (p. ex. terres
élevées, côtes).

Le nombre de Pygargues à tête blanche et
de Balbuzards pêcheurs a augmenté dans les 
Maritimes, au point que le Balbuzard
pêcheur a été, en 1996, retiré de la liste des
espèces menacées d’extinction du Nou -
veau-Brunswick. Ces dernières années, la
présence de nouvelles espèces
reproductrices de rapaces a été confirmée
dans le Can ada atlantique : des données ont
été recueillies sur sept nids d’Éperviers de
Coo per et trois nids de Buses à épaulettes
(de 1998 à 2001). En 2001, des Buses à
épaulettes ont également été observées
dans trois transects sur dix dans le Sud-Ouest 
du Nou veau-Brunswick, et des Chouettes
épervières nichaient au Cap-Breton à la fin
des années 1990 (Lauff, 1997). Cela indique
peut-être que les pop u la tions de ces espèces 
se répandent dans la région.�
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Tendances démographiques des
rapaces selon le Relevé des oiseaux
nicheurs
Ì C.M. Downes, SCF, Cen tre na tional de la re cher che 
faunique, Ottawa (Ontario) K1A 0H3;
Con nie.Downes@ec.gc.ca

Le Relevé des oiseaux nicheurs (BBS) de
l’Amérique du Nord est un programme de
grande envergure de dénombrement des
oiseaux lancé en 1966 à des fins de
sur veil lance des tend ances démographiques et 
de la sit u a tion des pop u la tions d’oiseaux
nicheurs par tout aux États-Unis et au Can ada.
Une fois par année, des bénévoles compétents 
et des biologistes professionnels effectuent le
Relevé sur des parcours de 40 kilomètres
établis le long de routes et choisis au hasard.
Les parcours du BBS ne sont pas idéaux pour le 
dénombrement des rapaces, étant donné
qu’ils sont concentrés dans le Sud du Can ada
et que, par conséquent, les aires de répartition
boréale et arctique des rapaces sont
insuffisamment couvertes. En ou tre, le BBS
n’échantillonne pas bien les espèces de
rapaces qui se reproduisent avant le mois de
juin (mo ment où le relevé a lieu) ou qui sont
nocturnes ou discrètes, ou dont les individus
sont largement dispersés. Cependant, malgré
ces lacunes, le BBS est en core considéré
comme une source d’information utile sur les
tend ances rel a tives aux rapaces et il s’est avéré
par le passé que ses résultats correspondaient à 
ceux d’autres tech niques d’enquête (p. ex.
Kirk et Hyslop, 1998).

Les tend ances ne sont indiquées que pour les 
espèces et les régions pour lesquelles il existe
des données provenant d’au moins
14 parcours du BBS et 40 individus (tab leau 2). 
Il faut faire preuve de pru dence en interprétant 
les tend ances découlant d’échantillons dont la
taille se rapproche de ce min i mum.

Lorsque les résultats du BBS ont été mis en
commun pour l’ensemble du Can ada (jusqu’à
2000), l’information a suffi au calcul des tend -
ances à long terme pour qua torze espèces de
rapaces diurnes et trois strigidés. Quand la
taille de l’échantillon le permettait, les tend -
ances ont aussi été calculées pour les régions
biogéographiques (Régions de con ser va tion
des oiseaux – RCO) et pour chacune des
trois dernières décennies.

Parmi les tend ances à long terme dans
l’ensemble du Can ada, un plus grand nombre
d’espèces (10) avaient des tend ances positives
que négatives (7), mais seulement cinq de ces
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Espèces Prem ier an à 2000 1971-1980 1981-1990 1991-2000
R égion T endance P N T end an ce P N T en dance P N T en dance P N

Urubu à tête rouge
Canada 12.5 * 68 17.9 23 -5.8 60

Forêt m ixte boréale 16.0 24 2.5 21

P laine du Saint-Laurent et des lacs O ntario et Érié 10.8 n 32 -11.1 29

Balbuzard pêcheur
C anada 0.3 105 -4.7 30 -6.9 38 6.8 68

R ocheuses du Nord -2.9 23

Forêt septentrionale de l’A tlantique -1.4 40 -4.9 18 -1.6 21 -4.4 26

Py gargue à tête blanche
C anada 2.2 68 2.9 16 1.7 54

Forêt pluviale du N ord du Pac ifique 4.8 21 -2.5 16

Busard Saint-M artin
C anada -4.6 * 282 -0.9 100 -7.1 * 118 -2.9 183

P laines de la taïga boréale -10.0 * 45 -12.3 n 19 -4.2 27

C uvettes des Prairies -3.6 n 116 -1.3 46 -3.3 45 -0.9 86

Forêt m ixte boréale 0.0 23

P laine du Saint-Laurent et des lacs O ntario et Érié -3.4 50 7.4 24 3.9 n 18 -14.0 * 36

Forêt septentrionale de l’A tlantique 6.8 35 -0.9 18 -0.7 18

Éperv ier brun
C anada 10.6 48 -2.0 23

Éperv ier de Cooper
C anada -7.0 31

Autour des palom bes
C anada -2.6 15

Buse à épaulettes
C anada 4.6 21

Petite Buse
C anada 3.9 * 100 8.7 27 -6.5 33 7.2 42

Forêt m ixte boréale 2.3 44 18.8 18 -3.5 16 12.0 * 21

Forêt septentrionale de l’A tlantique 3.6 24

Buse de Swainson
C anada -1.2 121 4.0 39 -0.7 51 -7.1 * 84

C uvettes des Prairies -2.4 107 6.2 n 38 -2.5 47 -6.8 * 78

Buse à queue rousse
C anada 2.6 n 349 -5.1 n 93 1.4 142 1.5 272

P laines de la taïga boréale 0.3 74 -3.5 34 3.8 62

Grand Bass in 10.7 n 20 3.9 17

R ocheuses du Nord 5.3 30 6.4 25

C uvettes des Prairies 4.2 * 103 -4.5 32 0.1 44 1.3 88

Forêt m ixte boréale 0.3 21 2.1 17

P laine du Saint-Laurent et des lacs O ntario et Érié -5.6 * 47 0.2 19 3.0 21 -13.3 * 34

Forêt septentrionale de l’A tlantique 5.4 24

Buse rouilleuse
C anada 5.0 25 -6.0 18

C uvettes des Prairies -0.3 25 -0.8 * 18

C récerelle d 'Am érique
C anada 0.6 383 8.1 n 156 -1.0 170 0.6 271

P laines de la taïga boréale 3.9 69 -4.2 21 13.0 * 28 7.0 * 55

Forêt coniférienne boréale -6.2 * 23 -5.3 16

Grand Bass in 6.6 21 -7.9 15

R ocheuses du Nord 1.9 30 11.1 * 18 -15.5 16 3.8 23

C uvettes des Prairies 2.1 66 14.7 19 -1.0 28 -1.9 47

Forêt m ixte boréale -0.9 55 15.8 * 21 0.7 26 -3.3 38

P laine du Saint-Laurent et des lacs O ntario et Érié 2.0 62 14.8 33 -5.6 32 -5.0 47

Forêt septentrionale de l’A tlantiquee 1.0 54 4.0 20 -3.8 24 8.1 31

Faucon ém erillon
C anada 2.7 85 3.1 * 57

P laines de la taïga boréale -0.3 23 4.7 * 17

C uvettes des Prairies 10.8 30 9.5 * 20

Grand-duc d 'Am érique
C anada -5.6 * 133 17.6 32 -4.6 * 59 4.8 64

P laines de la taïga boréale -18.9 * 31 -30.9 17

C uvettes des Prairies 4.1 n 68 9.5 30 8.6 39

P laine du Saint-Laurent et des lacs O ntario et Érié -7.9 15

C houette ray ée
C anada -2.1 24

Forêt septentrionale de l’A tlantique -2.1 16

Hibou des m arais
C anada -20.7 35

C uvettes des Prairies -23.1 26

La «tendance» es t la moyenne du pourcentage annuel des changem ents au sein d 'une population d 'oiseaux.

«N» équivaut au nombre total de parcours utilisés pour calculer la tendance.

«P» est le n iveau d'importance s tatis tique : * ind ique que P <0,05; n ind ique que 0,05 <P<0,15

«aucune valeur» - indique que le n iveau n'es t pas important

La première colonne ind ique les tendances pour la période totale de couverture : les tendances ont été calcu lées pour la période de 1967 à 2000

pour le Canada et la Forêt septentrionale de l’A tlantique et de 1969 à 2000, pour toutes les autres régions de conservation des oiseaux.

Les trois autres colonnes illus trent les tendances dans chacune des trois dernières décennies .

Tableau 2. Résumé des tendances globales pour les rapaces provenant du Relevé des oiseaux nicheurs du Canada
et les régions de conservation des oiseaux.



tend ances étaient statistiquement
significatives. Une tend ance non sig nif i ca tive,
lorsque l’échantillon est suffisamment grand,
indique que la pop u la tion ne subit aucun
changement con stant; les données des
échantillons de pe tite taille varient trop pour
qu’il soit pos si ble de déterminer quelles sont
les tend ances.

Selon le BBS, le nombre d’Urubus à tête
rouge augmente dans l’ensemble du Can ada
(tab leau 2) et dans la plaine du Saint-Laurent et 
des lacs On tario et Érié. Dans la forêt mixte
boréale, la seule autre RCO pour laquelle il a
été pos si ble de calculer une tend ance, la pop -
u la tion d’Urubus à tête rouge semblait sta ble,
mais l’échantillon est pe tit et ce résultat est
sujet à cau tion.

Les tend ances pour le Balbuzard pêcheur et
le Pygargue à tête blanche n’ont été
statistiquement significatives en aucune
période ni dans aucune unité géographique,
bien que la taille des échantillons pour le Can -
ada dans son en sem ble et pour plusieurs RCO
ait été suffisamment grande pour indiquer que
les pop u la tions sont sta bles.

Le nombre de Busards Saint-Martin a connu
une grande dim i nu tion à long terme au Can -
ada, dans les plaines de la taïga boréale et dans
les cuvettes des Prai ries, et ces dim i nu tions ont
été reflétées dans les tend ances décennales.
Les pop u la tions n’ont démontré aucun signe
de changement con stant dans les autres RCO
pour toute la période du relevé. Les tend ances
décennales ont été fortement à la baisse dans
la forêt de la taïga boréale (de 1981 à 1990) et,
plus récemment, dans la plaine du
Saint-Laurent et des lacs On tario et Érié.

La taille des échantillons de l’Épervier brun,
de l’Épervier de Coo per, de l’Autour des
palombes et la Buse à épaulettes n’a suffi qu’au 
calcul des tend ances pour l’ensemble du Can -
ada, pour toute la période du relevé. Les
résultats semblent indiquer qu’il n’y a eu
aucun changement con stant relativement aux
pop u la tions de ces espèces. Cependant, il faut
faire preuve de pru dence en interprétant ce
résultat pour les deux dernières espèces,
puisque les échantillons étaient de pe tite taille.

Le nombre de Petites Buses a beaucoup
augmenté au Can ada à long terme ainsi que
dans la forêt mixte boréale au cours des
dix dernières années. Les tend ances
non significatives dans les autres RCO et pen -

dant les autres périodes semblent indiquer une 
ab sence de changement con stant de la
pop u la tion.

Les résultats relatifs à la Buse de Swainson
indiquent que la pop u la tion est sta ble au Can -
ada à long terme. Par contre, au cours des
dix dernières années du Relevé, les pop u la -
tions ont connu d’importants déclins dans
l’ensemble du Can ada et dans les cuvettes des
Prai ries.

Le nombre de Buses à queue rousse a
considérablement augmenté à long terme au
Can ada, dans le Grand Bassin et dans les
cuvettes des Prai ries, mais a connu un déclin
dans la plaine du Saint-Laurent et des lacs On -
tario et Érié. Le déclin im por tant constaté
relativement à la tend ance de 1991 à 2000
dans la plaine du Saint-Laurent et des lacs On -
tario et Érié, par rap port aux deux décennies
antérieures, sem ble indiquer que la tend ance
à long terme dans cette RCO résulte de
changements qui se sont produits au cours des
dix dernières années. Pour les autres
décennies, les tend ances sont positives ou
négatives, mais non significatives; dans la
plupart des cas la taille des échantillons nous
permet de savoir qu’il n’y a eu aucun
changement con stant de la pop u la tion.

Les tend ances semblent sta bles dans
l’ensemble pour la Buse rouilleuse, mais un
déclin im por tant de la pop u la tion s’est produit
au cours des dix dernières années dans les
cuvettes de Prai ries.

Le nombre de Crécerelles d’Amérique sem -
ble sta ble dans l’ensemble du Can ada, a
augmenté au cours des deux dernières
décennies dans les plaines de la taïga boréale,
mais a connu un déclin à long terme dans le
forêt coniférienne boréale.

Les pop u la tions de Faucons émerillons
semblent bien se por ter. Elles ont été sta bles à
long terme dans l’ensemble du Can ada, et le
nombre d’individus a beaucoup augmenté au
cours de la dernière décennie, à la fois au Can -
ada dans son en sem ble et dans les deux RCO
où la taille des échantillons suffisait au calcul
d’une tend ance.

Le nombre de Grands-ducs d’Amérique a
diminué à long terme au Can ada et dans les
plaines de la taïga boréale, mais a augmenté
dans les cuvettes des Prai ries.
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La taille des échantillons de la Chouette
rayée et du Hibou des marais ne permettait
de calculer les tend ances que pour toute la
période du relevé et uniquement pour le
Can ada et l’une des autres RCO. Ces tend -
ances n’étaient pas significatives, ce qui veut
dire que le BBS n’a pu repérer de
changements con stants des pop u la tions.

Les résultats se trouvant ci-dessus, à
quelques ex cep tions dignes de men tion
près, cor re spon dent à ceux des anal y ses plus 
détaillées effectuées par Kirk et Hyslop
(1998) à l’aide des données du BBS et
d’autres données allant jusqu’au mi lieu des
années 1990. Selon cette étude, les pop u la -
tions de Busards Saint-Martin étaient sta bles
dans l’ensemble du Can ada, mais
connaissaient un déclin dans la région des
plaines de la taïga boréale; les résultats
actuels du BBS, par contre, montrent une
dim i nu tion importante des pop u la tions au
Can ada et dans plusieurs régions. Le pe tit
déclin du nombre de Buses à queue rousse
dans la région de la plaine du Saint-Laurent
et des lacs On tario et Érié, signalé par Kirk et
Hyslop, s’est poursuivi, les résultats du BBS
indiquant maintenant un déclin im por tant et 
significatif. Selon ces auteurs, les pop u la -
tions de Buses rouilleuses étaient sta bles ou
à la hausse et, quoique le BBS ar rive aux
mêmes résultats à long terme, les résultats
actuels indiquent un déclin im por tant dans
la région des cuvettes des Prai ries au cours
de la dernière décennie. Enfin, le fort déclin
à long terme du nombre de Grands-ducs
d’Amérique que signale le BBS pour le Can -
ada diffère nettement de la tend ance sta ble
dont font état Kirk et Hyslop (1998).

Il est pos si ble de tirer deux con clu sions de
ces différences de résultats. L’une, c’est que
les données supplémentaires du BBS (qui
vont jusqu’en 2000) ont permis de préciser
des tend ances qui n’étaient pas en core
évidentes pen dant l’étude antérieure.
L’autre, c’est que ni l’un ni l’autre des en -
sem bles de données ne suivent bien ces
espèces. Bien qu’il y ait évidemment des
insufficances dans la couverture
géographique des rapaces par le BBS, le vol -
ume considérable de données pour ce
groupe d’oiseaux peut tout de même fournir 
un aperçu utile de leurs tend ances
démographiques.�

Références
Kirk, D.A., and C. Hyslop. 1998. Pop u la tion sta tus and

re cent trends in Ca na dian rap tors: a re view. 
Bi o log i cal Con ser va tion 83: 91-118.

Rapaces en péril au Can ada
Ì Mary Rothfels, Bu reau na tional du SCF, Gatineau
(Qué bec) K1A 0H3, Mary.Rothfels@ec.gc.ca

Le Comité sur la sit u a tion des espèces en
péril au Can ada (COSEPAC) a, en novembre
2002, mis à jour sa liste d’espèces en péril
(en voie de disparition, menacées ou
préoccupantes) à l’échelle nationale. Des
58 espèces et sous-espèces d’oiseaux
désignées, 14 (soit 24,1 p. 100) sont des
rapaces : huit strigidés, un autour, deux
buses et trois faucons.

Quatre des rapaces sont en voie de
disparition (la Chouette tachetée [Strix
occidentalis], la Chevêche des ter ri ers
[Athene cunicularia] l’Effraie des clochers
[Tyto alba] de la pop u la tion de l’Est et le Pe -
tit-duc des montagnes [Otus kennicotti] de la 
sous-espèce macfarlanei), deux sont
menacées (l’Autour des palombes de la pop -
u la tion des îles-de-la-Reine-Charlotte
[Accipiter gentilis laingi] et le Faucon pèlerin
[Falco peregrinus] de la sous-espèce anatum) 
et huit sont préoccupantes (le Hibou des
marais, le Pe tit-duc nain, l’Effraie des
clochers de la pop u la tion de l’Ouest, le Pe -
tit-duc des montagnes [Otus kennicotti] de la 
sous-espèce kennicotti], la Buse rouilleuse,
la Buse à épaulettes, ainsi que les
sous-espèces peali et tundrius de
Faucon pèlerin.

Les men aces qui pèsent sur ces rapaces
suivent un thème assez con stant : la
détérioration et la perte de l’habitat
provoquent un man que de sites de re pro -
duc tion et de proies. Les activités forestières
nuisent à la Chouette tachetée du Nord, à
l’Autour des palombes de la pop u la tion des
îles-de-la-Reine-Charlotte, à la Buse à
épaulettes et au Pe tit-duc nain. L’expansion
des zones agricoles et des lotissements
résidentiels a entraîné le déclin des pop u la -
tions d’Effraies des clochers, de Buses
rouilleuses et de Hiboux des marais, et
représente une men ace supplémentaire
pour le Pe tit-duc nain. Les espèces qui con -
stit u ent la proie de nombreux rapaces ont
connu un déclin en rai son de la présence de
pes ti cides et d’autres produits chimiques
dans l’environnement, ces in ci dences étant
particulièrement bien connues pour le
Faucon pèlerin anatum.

Le déclin con stant du nombre de
Chevêches des ter ri ers, une espèce en voie
de disparition, ne s’explique pas par une
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Une espèce « en voie de
disparition » est exposée à
une imminente disparition
à l’échelle nationale ou
internationale. Une espèce
« menacée » deviendra
probablement en voie de
disparition si les facteurs
limitants ne sont pas
renversés et une espèce
« préoccupante »
(auparavant « vulnérable ») 
possède des
caractéristiques qui la
rendent particulièrement
sensible aux activités
humaines ou à certains
phénomènes naturels.



seule men ace, mais l’absence de proies pour
les Chevêches nicheuses et leurs pe tits réduit la 
productivité dans les aires de re pro duc tion. La
sit u a tion à laquelle est confronté le Faucon
pèlerin peali est unique chez les rapaces : les
oiseaux de mer dont il se nourrit sur les îles
côtières disparaissent par suite de la prédation
par des mammifères introduits ou
envahissants. La disponibilité limitée de sites
de re pro duc tion convenant à la Buse
rouilleuse et à l’Effraie des clochers est une
men ace qui peut plus facilement être abordée
en leur fournissant des plates-formes et des
nichoirs artificiels.

Les espèces en voie de disparition et
menacées à l’échelle nationale sont du ressort
du RESCAPÉ, le programme na tional de
rétablissement. Il existe des équipes nationales 
de rétablissement pour la Chouette tachetée
du Nord, la Chevêche des ter ri ers, l’Effraie des
clochers de la pop u la tion de l’Est et le
Faucon pèlerin anatum. La sit u a tion de la
Chouette tachetée du Nord, dont il n’y a plus
que 100 cou ples au Can ada (es ti ma tion de
1998) et dont le nombre connaît un déclin, est
relativement som bre. Bien que la répartition
de cette chouette soit mieux com prise, les
effets de l’exploitation forestière sur les
peuplements vieux qui con stit u ent son hab i tat
se font en core sentir et le plan de gestion
élaboré pour l’espèce ne satisfait pas aux
exigences d’un plan de rétablissement.

Les trois autres équipes de rétablissement
sont très ac tives, de nou veaux programmes de
rétablissement sont en voie d’élaboration et les 
projets de rétablissement sont bien appuyés
par la collectivité. L’un des programmes
d’intendance ve dette de no tre pays,
Opération Chouette des ter ri ers (espèce
maintenant connue sous le nom de Chevêche
des ter ri ers) dans les Prai ries canadiennes,
compte un large réseau de bénévoles qui
protègent les sites où se trouvent les nids et qui
fournissent des données sur l’abondance de la
pop u la tion, tandis que les chercheurs de
l’équipe de rétablissement s’emploient à
découvrir et à atténuer les autres men aces qui
pèsent sur cette pe tite chevêche. À une plus
pe tite échelle, des propriétaires fonciers dans

le Sud-Ouest de l’Ontario participent en
érigeant et en surveillant quelque 300 nichoirs
pour l’Effraie des clochers, espérant ainsi faire
passer de quatre à six, à plus de vingt, le
nombre de cou ples reproducteurs de cette
espère à la périphérie de son aire de
répartition.

Le rétablissement chèrement gagné du
Faucon pèlerin anatum, dont les niveaux de
pop u la tion sont à l’heure actuelle sta bles ou à
la hausse, est la principale réussite chez les
rapaces. Maintenant que le but et les objectifs
du plan de rétablissement de 1987 ont été
atteints et que cette sous-espèce est passée de
la catégorie en voie de disparition à la
catégorie menacée, l’équipe de
rétablissement élabore et met en œuvre un
programme de rétablissement actualisé qui
pourrait permettre d’inscrire l’espèce à la liste
des espèces vulnérables en 2003.� 
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La productivité urbaine de
l’Épervier brun au Qué bec
Ì Joanna L. Coleman et Da vid M. Bird, Cen tre
d’ornithologie et de con ser va tion des oiseaux,
Université McGill, Ste-Anne-de-Bellevue (Qué bec) 
H9X 3V9; joannalouisec@hotmail.com,
bird@nrs.mcgill.ca

Depuis les années 1940, les pop u la tions
d’Éperviers bruns [Accipiter striatus] ont
chuté brusquement, probablement
en rai son de la chasse, de la collecte d’œufs
(Bildstein et Meyer, 2000) et, ce qui est plus
im por tant, de l’utilisation très répandue
du DDT (Snyder et coll., 1973). Dans les
années 1970, l’espèce semblait s’être
complètement rétablie (Bednarz et
coll., 1990). Actuellement, elle n’est pas
inscrite aux échelles provinciale ou fédérale
comme étant vulnérable, menacée ou en
voie de disparition. L’Épervier brun est
probablement un des rapaces les plus
nombreux au pays, bien que rarement
observé (Kirk, 1997). Cependant, les
données de tend ance chez les pop u la tions
canadiennes sont équivoques (Kirk et coll.,
1995; Viverette et coll., 1996; Kirk, 1997;
Kirk et Hyslop, 1998). Il n’y a aucune
in for ma tion concernant la taille de
pop u la tions reproductrices précises
(probablement parce que leurs nids sont
difficiles à trouver; Kirk, 1997) et qu’il est
pratiquement im pos si ble de dénombrer les
oiseaux du Can ada, parce qu’ils se mêlent
aux oiseaux d’autres régions sur les sites
d’hivernage (Kirk et coll., 1995). 

Néanmoins, les effectifs de pop u la tion et
les tend ances démographiques peuvent être 
inférés de différentes sources. Bien que le
Relevé des oiseaux nicheurs (BBS) soit la
méthode la plus complète pour surveiller les
pop u la tions nord-américaines d’oiseaux
terrestres, sa portée est limitée aux hab i tats
en bord de route, où il est peu prob a ble
d’observer des espèces qui vivent cachées

dans les forêts comme les Accipitrinés.
(Kirk et Hyslop, 1998). Les totaux du
Recensement d’oiseaux de Noël peuvent
avoir été gonflés par les par tic i pants qui
dénombraient les oiseaux dans les
mangeoires, une préoccupation particulière
à l’Épervier brun qui chasse souvent près des 
mangeoires. Ce biais augmente dans les
hautes al ti tudes, où les observateurs de
mangeoires représentent une pro por tion
plus grande de par tic i pants et où plus
d’oiseaux hivernants visitent les mangeoires. 
Donc, les Recensements d’oiseaux de Noël
sont moins fiables pour estimer les tend -
ances chez les pop u la tions d’Éperviers bruns 
au Can ada qu’ailleurs (Dunn, 1995).

La ma jeure partie de l’information
disponible concernant les pop u la tions
d’Éperviers bruns provient des données de
dénombrement de mi gra tion. On aperçoit
rarement l’Épervier brun pen dant la saison
de re pro duc tion, mais les migrateurs
se regroupent le long des voies de mi gra tion
très empruntées. Les pop u la tions du
Nord-Est possèdent deux principales voies
de mi gra tion : le parcours con ti nen tal le long 
de la chaîne des Appalaches le plus à l’est est
principalement utilisé par les adultes, alors
que les juvéniles ont tend ance à suivre la
côte de l’Atlantique (Viverette et
coll., 1996). Les belvédères le long de ces
parcours sont utilisés comme sites de
dénombrement depuis le début du
XXe siècle. Ces dénombrements sont
peut-être la plus importante source de
données sur de nombreuses pop u la tions de
rapaces, mais leur capacité de discerner les
tend ances a été mise en ques tion en rai son
du biais introduit par les ef forts vari ables des
observateurs d’une année à l’autre et de
l’influence des con di tions météorologiques
sur le comportement migratoire (Bednarz
et coll., 1990). Cependant, lorsqu’elles sont
combinées, les données de différents sites
d’observation, elles semblent être de
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Emplacement No de petits Réussite de No d’oisillons % d’immatures Couples % de réussite Référence

dans la couvée l’éclosion (pouvant être bagués) (femelle/mâle) d’un an (%) de la nidification

Montréal 4.5 85.1 3.8 (3.1) 30.0/26.3 16.0 60 (30-100)
Wisconsin 4.3 -3.6 28/11 5.0 Jacobs, données non-publ.; Jacobs & Semo 1997

Écosse 15/18 6.3 Newton 1991

Oregon 4.6 70.0 0/0 -- 91.7 Reynolds & Wight 1978

Missouri 4.5 3.5 Wiggers & Kritz 1994

Nouveau Brunswick 87.0 0/0 -- 95.0 Meyer 1987

Amérique du nord 3.9 2.7 Apfelbaum & Seelbach 1983

Tableau 3. Comparaison des paramètres de reproduction des Éperviers bruns à partir de Montréal jusqu’à
d’autres emplacements en Amérique du Nord.



précieux indicateurs des tend ances sur de
longues périodes et de grandes régions
géographiques (Bednarz et coll., 1990; Ti -
tus et Fuller, 1990). 

Kirk et Hyslop (1998) ont examiné les tend -
ances démographiques et la sit u a tion de
nombreux rapaces du Can ada, selon diverses
sources de données. Dans l’ensemble, les pop -
u la tions d’Éperviers  bruns ont augmenté
depuis le mi lieu des années 1960 jusqu’au mi -
lieu des années 1990, selon le BBS et le
Recensement des oiseaux de Noël, mais elle a
connu un déclin de 1985 à 1994, selon le BBS.
Cela cor re spond à un déclin de 92 p. 100 en -
tre 1979 et 1992 à Cape May Point (New Jer -
sey) et un déclin de 23 p. 100 à la même
période à Hawk Moun tain (Pennsylvanie)
(Viverette et coll., 1996). Bien que les
dénombrements à d’autres belvédères de l’Est
aient également subit un déclin, cela n’a pas
été le cas sur les sites à l’ouest des Grands Lacs
(Kerlinger, 1993). Depuis 1992, les
dénombrements d’Éperviers bruns sont à la
hausse à Cape May Point. Cela peut être un
signe qu’une pop u la tion distincte dans les
Maritimes se rétablie des effets de pullulations
de tordeuses de bourgeons de l’épinette et de
la pulvérisation afférente de pes ti cides à la fin
des années 1970. Les Éperviers bruns de cet
endroit ont été touchés par des déclins qu’ont
connu les oiseaux chanteurs qui sont leurs
proies, causés par une réduction de la
disponibilité d’une vaste gamme d’insectes, de 
même que par une perte du couvert de
nidification entraînée par une défoliation très
répandue. D’un autre côté, les
dénombrements à Hawk Moun tain ont
continué à diminuer légèrement
(N. Bolgiano, données inédites), ce qui
pourrait corroborer certaines preuves de
déclins récents chez les pop u la tions du Can -
ada (Kirk et Hyslop, 1998).

Une partie de ce déclin peut être attribuée à
un déplacement des pop u la tions hivernantes
au nord de ces belvédères de plus de 7 p. 100
par année en tre 1979 et 1989 (Viverette et
coll., 1996). Des déclins ont été signalés le long 
du parcours côtier quatre ans avant qu’une
tend ance similaire ne soit remarquée à Hawk
Moun tain (Laura, 1992), ce qui pourrait
refléter une plus grande tend ance de juvéniles
qui modifient leurs habitudes de mi gra tion
(Viverette et coll., 1996), mais pourrait
également indiquer une dim i nu tion de la
productivité. Bohall Wood et coll. (1996) ont
trouvé des niveaux plus élevés de DDE et de
BPC (connus pour réduire la productivité) chez 

les migrateurs échantillonnés dans les
belvédères de l’Est plutôt que ceux aux sites à
l’ouest des Grands Lacs. La disponibilité
réduite d’habitats de re pro duc tion
convenables en rai son de l’urbanisation, de la
foresterie et/ou du vieillissement des forêts est
peut-être également un facteur en jeu
(Viverette et coll., 1996). 

Pour évaluer les effets de l’urbanisation sur la
productivité de l’Épervier brun, des
paramètres de succès de re pro duc tion ont été
mesurés pour 25 nids d’Éperviers bruns en -
tre 1999 et 2001. L’aire d’étude était située
dans le Sud-Ouest du Qué bec, une région qui
a per du plus de 75 p. 100 de son couvert
forestier depuis le peuplement. La région est
dominée par la ville de Montréal, laquelle
possède le moins d’espace vert (seulement
10 p. 100 en est boisé) par personne
comparativement à toutes les autres villes
canadiennes (gouvernement du Can ada,
1996). 

Le succès général de nidification a été établi
en divisant le nombre de nids ayant du succès
par le nombre de nids actifs. Un nid est
considéré actif si des œufs ont été pondus, si
une femelle est présente en po si tion
d’incubation ou si un membre du cou ple ou
les deux démontrent des comportements
défensifs. Les par ents putatifs étaient classés
adultes ou immatures, selon leur plum age.
Dans la mesure du pos si ble, nous avons utilisé
un miroir sur poteau pour mesurer la taille de
la couvée et le succès d’éclosion. La taille
moyenne d’une couvée de 4,5 (tab leau 3) se
situait à l’intérieur de la normale (de 4 à 5) pour 
les Éperviers bruns se reproduisant dans les
climats tempérés (Bildstein et Meyer, 2000). La 
taille de couvée peut être touchée par la
qualité de l’habitat et, du moins pour
l’Épervier d’Europe (A. nisus) très apparenté à
l’Épervier brun, les nids ayant le plus d’œufs
reproduisent plus de pe tits (New ton, 1991).

Le succès d’éclosion est une mesure
précieuse de la santé de la pop u la tion, et le
taux moyen de cette pop u la tion se com pare
aux plus grandes valeurs signalées pour
l’Amérique du Nord. La taille de la couvée et le 
nombre moyen d’oisillons qui atteignent l’âge
de baguage (c.-à-d. au moins 12 jours) sont
également à l’intérieur des normales obtenues
pour d’autres pop u la tions d’Éperviers bruns. 

Le pourcentage relativement élevé d’oiseaux 
reproducteurs immatures est digne d’être
noté. Les jeunes mâles et femelles avaient
sensiblement les mêmes probabilités de re pro -

TENDANCES CHEZ LES OISEAUX Page 15

Numéro des rapaces



duc tion, et les accouplements de jeunes ont
eu lieu assez fréquemment et ne semblaient
pas provoquer la dim i nu tion du succès.
D’autres études ont montré que la
productivité était plus basse pour les cou ples 
contenant un jeune que pour les cou ples
d’adultes (Jacobs et Semo, 1997) et qu’elle
était la plus basse pour l’accouplement en tre 
jeunes (New ton, 1991). Des pro por tions
plus élevées de jeunes reproducteurs sont
souvent observées lorsque les con di tions
environnementales sont particulièrement
favorables à la re pro duc tion, c.-à-d. une
nourriture abondante et/ou une
bonne qualité d’habitat (New ton, 1979).
Une étude à plus long terme permettrait
peut-être d’établir si la pop u la tion de
Montréal contient régulièrement plus de
reproducteurs immatures que les autres
pop u la tions et déterminer les con di tions
environnementales à la base de ce
phénomène.

Cependant, le succès de nidification était
assez bas à 60 p. 100 et il laissait voir une
différence considérable en tre les années
(1999 : 100 p. 100 [n=7]; 2000 : 30 p. 100
[n=10]; 2001 : 62,5 p. 100 [n=8]). Il est
difficile d’inférer les rai sons de cette vari a -
tion de succès. Bien que les nids aient été
plus dérangés en 2000–2001 au cours de
cette étude qu’ils ne l’ont été en 1999
lorsqu’on observait les nids seulement, une
ana lyse soignée des circonstances
particulières entourant chaque échec
indique que la per tur ba tion causée par le
chercheur n’était pas la cause. Les con di -
tions météorologiques ont probablement
joué un rôle dans l’augmentation des échecs 
de nidification, surtout en 2000. Le temps
inclément peut réduire la disponibilité des
proies et l’efficacité de chasse des rapaces,
tout en augmentant leurs besoins
énergétiques et la mortalité des oisillons. Le
temps pluvieux a été lié à une réduction de
la productivité chez les Balbuzards pêcheurs 
(Pandion haliaetus) (Odsjö et Sondell, 1976), 
les Aigles noirs (Ictinaetus malayensis; Gar -
gett, 1977) et les Éperviers d’Europe.
À Montréal, l’été 2000 est arrivé
tardivement et a été caractérisé par des
températures anormalement froides et par
des précipitations au-dessus de la moyenne
(A. Julien, comm. pers.). La différence du
succès de nidification en tre les années de
l’étude n’est peut-être rien d’autre qu’un
artéfact, comme en témoignent la saine
taille des couvées et les taux de succès
d’éclosion. 

Dans l’ensemble, nos résultats n’indiquent
pas de déclin dans la pop u la tion
d’Éperviers bruns dans la région de
Montréal. On a trouvé qu’une grande
variété de rapaces, y compris la Buse à
épaulettes (Buteo lineatus), le Pe -
tit-duc maculé (Otus asio), le Mi lan du Mis -
sis sippi (Ictinia mississippiensis) et l’Épervier
de Coo per (A. cooperii) étaient aussi
productifs, et même davantage, dans les
aires urbaines que dans les aires rurales
(Bloom et McCrary, 1996; Gehlbach, 1996;
Parker, 1996; Rosenfield et coll., 1996,
respectivement). Bien qu’une étude de
productivité à court terme ne puisse prédire
les tend ances à long terme pour cette pop u -
la tion, elle fournit des données de base et
des sites éventuels de nidification qui
serviront de point de départ à une étude à
plus long terme.�
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Tendances démographiques de la
Buse à épaulettes en On tario
Ì Deb bie S. Badzinski, Études d’Oiseaux Can ada,
Port Ro wan (On tario) N0E 1M0;
dbadzinski@bsc-eoc.org

La Buse à épaulettes (Buteo lineatus),
autrefois, le rapace diurne le plus commun
dans les forêts de feuillus de l’Est de
l’Amérique du Nord, a connu un déclin
spectaculaire dans l’ensemble du con ti nent
au cours du der nier siècle (Crocoll, 1994). Au
Can ada, la Buse à épaulettes est un oiseau
nicheur rare à peu répandu à l’échelle lo cale
dans le Sud de l’Ontario, le Sud-Ouest du
Qué bec et le Sud du Nou veau-Brunswick

(Austen et coll., 1994). Elle est inscrite à la liste
des espèces préoccupantes au Can ada et à
celle des espèces vulnérables en On tario. Les
dernières es ti ma tions pour le Can ada sont de
2 000 à 5 000 cou ples (Kirk et coll., 1995).

L’aire de re pro duc tion de la Buse à
épaulettes en Amérique du Nord s’étend vers
le sud depuis le Mich i gan, l’Ontario, le Qué -
bec et le Nou veau-Brunswick jusqu’à la région
du golfe du Mexique aux États-Unis et au cen -
tre du Mexique. L’Ontario renferme 5 p. 100
en vi ron de son aire de re pro duc tion
nord-américaine totale (Austen et coll., 1994).
Quatre-vingt-dix pour cent des ob ser va tions
rel a tives à la re pro duc tion de la Buse à
épaulettes en On tario ont lieu dans la région
de la plaine du Saint-Laurent et des lacs On -
tario et Érié, quelques aires de re pro duc tion
supplémentaires existant dans les forêts
caroliniennes et boréales méridionales.
L’espèce niche rarement dans le Nord de
l’Ontario, mais il se peut qu’elle ait étendu son
aire de répartition dans cette di rec tion
au cours des dernières années (Études
d’Oiseaux Can ada, données inédites).

La Buse à épaulettes se trouve dans un large
éventail de types de forêts en Amérique du
Nord, mais préfère de grandes étendues de
forêts mixtes anciennes ou ma tures,
en particulier les régions riveraines de feuillus
au bas d’une vallée et les marécages inondés
où poussent des feuillus. Cette espèce a besoin 
d’un couvert forestier fermé pour se
reproduire avec succès et elle est vulnérable
aux mod i fi ca tions de la struc ture forestière qui
suivent la récolte du bois d’œuvre (Crocoll,
1994). Les pra tiques forestières entraînent de
plus une réduction du couvert fermé dont
bénéficie en général la Buse à queue rousse
(Buteo jamaicensis), qui peut alors faire
disparaître la Buse à épaulettes, ou lui faire
con cur rence dans les parcelles de forêt
(Bryant, 1986).

En rai son de sa dépendance de grandes
forêts ma tures et des pra tiques de gestion
forestière qui peuvent nuire à l’espèce, le
Programme d’évaluation de la faune du
ministère des Richesses naturelles de l’Ontario
a choisi la Buse à épaulettes comme espèce
indicatrice clé de la santé des forêts. En
réponse, Études d’Oiseaux Can ada, en col lab -
o ra tion avec ce programme, a mis en branle en 
1991 le Red-shouldered Hawk and Spring
Wood pecker Sur vey. Ce relevé vise tout
particulièrement à fournir des données
statistiquement fiables sur les tend ances
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démographiques de la Buse à épaulettes
(ainsi que sur celles du Grand Pic et du
Pic maculé) et à déterminer si les pra tiques
de gestion forestière ont une in ci dence
négative sur ces espèces (Badzinski, 2001).

Le Red-shouldered Hawk and Spring
Wood pecker Sur vey, qui s’effectue depuis le 
bord des routes, uti lise des enregistrements
de cris auxquels les Buses à épaulettes
répondent. L’écoute pas sive ou
l’observation visuelle permet de not er la
présence d’autres rapaces et de certaines
espèces de pics. Ce relevé n’est effectué que
dans l’habitat de forêt mixte ou de feuillus
dans le cen tre de l’Ontario, l’aire de re pro -
duc tion principale de la Buse à épaulettes.
Des anal y ses de puis sance ont montré que le 
nombre actuel de parcours (93 parcours
en 2001) permet de déceler toutes les mod i -
fi ca tions importantes de la taille de la pop u -
la tion des Buses à épaulettes provoquées par 
les pra tiques de gestion forestière ou
d’autres per tur ba tions (Whittam et Fran cis,
1999).

Des modèles de régression de Pois son ont
servi au calcul d’indices de pop u la tion
annuelle de la Buse à épaulettes de 1991 à
2001. Cette approche a également servi à
estimer les tend ances à long terme pour cet
oiseau, en supposant que, chaque année, la
même pro por tion de la pop u la tion a changé
(voir Badzinski, 2001, pour obtenir plus de
détails).

Selon les données rel a tives aux tend ances
de la pop u la tion recueillies par le
Red-shouldered Hawk and Spring Wood -
pecker Sur vey de 1991 à 2001, malgré des
fluc tu a tions annuelles, la pop u la tion de
Buses à épaulettes ne présente pas de mod i -
fi ca tions significatives et sem ble donc sta ble
(pente de +1,3 p. 100 par année, P = 0,15)
(fig ure 2). L’accroissement considérable en
matière d’observations des Buses à
épaulettes en 1995 et en 1998 découle
peut-être de l’amélioration de la qualité des
rubans ces années-là (Fran cis, 1999). La
qualité des rubans est normalisée depuis
1998, et les in di ces de la pop u la tion ont peu
changé depuis ce temps. La plus forte
densité de Buses à épaulettes se trouve dans
l’Est de l’Ontario, près de Kingston (fig ure 3).

Les données à long terme (de 1967 à 2000) 
recueillies dans le cadre du Relevé des
oiseaux nicheurs (BBS) au Can ada montrent
également que la pop u la tion de Buses à
épaulettes n’a pas beaucoup changé
(+0,30 p. 100, N = 21 parcours; Sauer et
coll., 2001); les données du BBS pour toute
l’Amérique du Nord, pen dant la même
période, indiquent une aug men ta tion
importante de la pop u la tion (+2,6 p. 100
par année, N = 809, Sauer et coll., 2001). Il
est toutefois im por tant de se sou ve nir que le
BBS n’est peut-être pas un moyen efficace
de sur veil lance de la Buse à épaulettes parce
que ces oiseaux se remarquent très
facilement et sont, par conséquent,
facilement repérés pen dant la période
précédant l’incubation (de la fin d’avril au
début de mai en On tario), c’est-à-dire bien
avant le mo ment où a lieu le BBS (en juin).
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Figure 2. Les indices annuels estimés des
dénombrements de Buses à épaulettes de
1991 à 2001. La marge de confiance à 95 p. 100
reflète des différences par rapport à 2001. Des
différences importantes ultérieures d’une année à
l’autre sont indiquées : +=P<0,10, *=P<0,05, **=
P<0,01. 

Figure 3. Répartition des Buses à épaulettes (nombre
moyen par parcours), enregistrée par le relevé printanier
des buses à épaulettes et des pics de 1991 à 2001.



Les données du Red-shouldered Hawk and
Spring Wood pecker Sur vey et d’autres
dénombrements d’oiseaux semblent indiquer
que la pop u la tion de Buses à épaulettes de
l’Ontario est sta ble ou légèrement à la hausse.
Cependant, en rai son de ses exigences
particulières en matière d’habitat, il est peu
prob a ble que cette espèce redevienne aussi
nombreuse qu’elle l’a déjà été. La mod i fi ca -
tion continuelle de son hab i tat de prédilection
par les pra tiques forestières et la perte
généralisée des forêts causée par
l’urbanisation con stit u ent toujours des men -
aces. Il est nécessaire de poursuivre la sur veil -
lance de la Buse à épaulettes et d’autres
rapaces ha bi tant les forêts afin que ces pop u la -
tions demeurent sta bles.�
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Le rétablissement du Pygargue à
tête blanche dans le Sud de
l’Ontario (de 1980 à 2001)
Ì Deb bie S. Badzinski, Études d’Oiseaux Can ada,
Port Ro wan (On tario) N0E 1M0;
dbadzinski@bsc-eoc.org 

Par tout dans son aire de répartition, le
Pygargue à tête blanche (Haliaeetus
leucocepahus) a connu des fluc tu a tions
spectaculaires au cours des deux derniers
siècles. Au Can ada, le Pygargue à tête blanche
était autrefois commun dans toutes les
Maritimes, sur la côte du Pacifique et autour
des grands plans d’eau de la Sas katch e wan, du
Man i toba et de l’Ontario. L’espèce était jadis
répartie par tout en On tario depuis la région
des lacs On tario et Érié et vers le nord jusqu’à
la limite des arbres (Austen et coll., 1994), mais 
de nos jours elle n’est com mune que dans le
Nord de l’Ontario. En 1998, 1 193 nids actifs
ont été repérés dans le Nord-Ouest de
l’Ontario et 185 dans le Nord-Est de cette
prov ince, ce qui représente une aug men ta tion
considérable par rap port aux 719 et 85 nids,
respectivement, de 1990 (Grier et coll., 1998).
Dans le Sud de l’Ontario, le Pygargue à tête
blanche, qui a presque disparu au début des
années 1960, s’est rétabli et il existe
maintenant une pe tite pop u la tion qui
augmente lentement (Badzinski, 2001).

Avant que la colo nis ation ne com mence
dans la région au début du XVIIIe siècle, le
Pygargue à tête blanche était abondant sur la
rive nord des lacs Érié et On tario (Brownell et
Oldham, 1980). On estime que 200 cou ples
nichaient depuis la rivière des Outaouais
jusqu’aux lacs On tario et Érié, et que la densité
des nids atteignait un nid au mille sur le riv age
du lac Érié (Weekes, 1974). La perte de
l’habitat de nidification et d’alimentation,
entraînée par le déboisement des terres pour
l’agriculture, ainsi que les persécutions
anthropiques directes, ont provoqué un déclin 
du nombre de Pygargues à tête blanche dans le 
Sud des Grands Lacs (Austen et coll., 1994).

L’adoption de lois qui la protègent, dont la
Loi sur la chasse et la pêche du ministère des
Richesses naturelles de l’Ontario, en 1890, et
la Amer i can Bald Ea gle Act, en 1940, avait en
1950 aidé la pop u la tion à revenir à une
centaine de cou ples (Weekes, 1974).
Toutefois, ce rétablissement a été de courte
durée en rai son de l’apparition de pes ti cides
synthétiques chlorés, comme le DDT et les
BPC, dans la chaîne alimentaire aquatique des
Grands Lacs. L’accumulation biologique de
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DDT, et de son produit de dégradation, le
DDE, dans l’organisme des Pygargues à tête
blanche adultes a entraîné un échec
généralisé de la re pro duc tion en causant la
mort des embryons et l’amincissement des
co quilles d’oeufs (Donaldson et coll., 1999).

Bien que le Can ada et les États-Unis aient
considérablement limité l’utilisation des
DDT et resserré les règlements relatifs au
mode de dis po si tion des produits chimiques
d’usage industriel au début des années 1970 
(Neilson et Pollock, 2001), les effets ont
continué à se faire sentir pen dant de
nombreuses années (Brownell et Oldham,
1980). En 1980, la pop u la tion de Pygargues
à tête blanche des Grands Lacs a connu un
échec reproductif complet : il n’y a eu que
trois nids actifs le long de la rive nord du lac
Érié cette année-là, et aucun pe tit n’a vu le
jour (McKeane et Weseloh, 1993). Le
Pygargue à tête blanche a été inscrit à la liste
des espèces en voie de disparition de 1978 à 
1984, après quoi le COSEPAC a déterminé
que l’espèce était « non en péril », puisqu’il
existe de grandes pop u la tions saines le long
de la côte ouest et dans la région boréale du
Can ada (Neilson et Pollock, 2001). En On -
tario, le Pygargue à tête blanche con serve la
désignation provinciale d’espèce en voie de
disparition qu’il a reçue en 1973.

Le South ern On tario Bald Ea gle Mon i -
toring Pro ject, qui a débuté en 1983, est une
entreprise à laquelle collaborent le ministère 
des Richesses naturelles de l’Ontario, le Ser -
vice ca na dien de la faune, Études d’Oiseaux
Can ada, des organismes communautaires,
des propriétaires fonciers et des bénévoles

qui surveillent les nids. Chaque année, les
propriétaires fonciers et les bénévoles
recueillent des données précieuses sur le
mo ment où a lieu la nidification du Pygargue 
à tête blanche, sur son activité et sur sa
productivité (nombre moyen de pe tits par
nid), ce qui permet à des biologistes de
surveiller la sit u a tion de la pop u la tion.

En ou tre, de 1983 à 1999, chacun des
aiglons de l’étude a été pesé, mesuré et
bagué, et des échantillons de sang et de
plumes ont été prélevés sur les pe tits en tre
1990 et 1999, ce qui a permis de surveiller le 
niveau des con tam i nants et des métaux
lourds. Les données recueillies par ces
études sur le ter rain montrent qu’au mi lieu
des années 1990, le niveau des con tam i -
nants avait considérablement diminué
(Donaldson et coll., 1999). Une aug men ta -
tion du nombre de nids et de la productivité, 
ainsi qu’une amélioration de la santé
générale de la pop u la tion de Pygargues à
tête blanche des Grands Lacs, a coïncidé
avec la dim i nu tion des con tam i nants (fig -
ures 4 et 5).

En 2001, 33 aiglons ont été produits dans
22 nids actifs, ce qui représente une
amélioration considérable par rap port à
1980 (fig ure 4, tab leau 4). La productivité
des nids a beaucoup varié annuellement de
1980 à 1995, mais la productivité globale a
augmenté pen dant cette période (fig ure 5).
Au cours des cinq dernières années, la
productivité sem ble s’être stabilisée en -
tre 1,4 et 1,5 jeune qui prend son envol par
nid actif, ce qui, vraisemblablement, suffit au 
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Figure 4. Nombre de nids actifs de
Pygargues à tête blanche dans le Sud de
l’Ontario (barres), et le nombre total
d’aiglons nés (points) entre 1980 et  2001. 
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Figure 5. Productivité (le nombre moyen
d’oisillons qui prennent leur envol par nid
actif) de Pygarges à tête blanche dans le Sud 
de l’Ontario entre 1980 et 2001.



maintien d’une pop u la tion sta ble. À l’heure
actuelle, la plupart des nids de Pygargues à tête 
blanche du Sud de l’Ontario (59 p. 100) se
trouvent le long de la rive nord du lac Érié, mais 
l’espèce n’est pas en core rev e nue sur la rive
nord du lac On tario, probablement parce qu’il
n’y a pas d’habitat convenable loin des
établissements anthropiques.

Les per spec tives sont bonnes pour le
rétablissement du Pygargue à tête blanche
dans le Sud de l’Ontario, mais des
préoccupations subsistent à propos de la
viabilité à long terme de cette pop u la tion. Les
Pygargues à tête blanche du Sud de l’Ontario
semblent avoir une espérance de vie écourtée, 
soit de huit à onze ans, alors que les oiseaux
appartenant à d’autres pop u la tions peuvent
atteindre jusqu’à trente ans (Whittam, 2000).
L’empoisonnement par les métaux lourds
explique peut-être l’espérance de vie réduite
des Pygargues de la région des Grands Lacs. Au 
cours des dernières années, l’organisme de
plusieurs Pygargues à tête blanche trouvés
morts en On tario renfermait des niveaux de
mercure et de plomb élevés. L’exposition à
long terme à ces con tam i nants peut lim iter
leurs capacités reproductives, mod i fier leur
comportement et nuire à leur capacité de
s’alimenter, accroître leur vulnérabilité à la
maladie et même provoquer la mort.
Déterminer si l’exposition à long terme aux
métaux lourds est responsable de la dim i nu -
tion de la longévité est l’une des principales
ques tions auxquelles s’attaquera dans l’avenir
le South ern On tario Bald Ea gle Mon i toring
Pro ject.�
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La pop u la tion de Pygargues à tête
blanche au Nou veau-Brunswick
Ì Rudy Stocek, École de gardes-forestiers des
Maritimes, Fred er ic ton (Nou veau-Brunswick)  E3C 2G6,  
rstocek@mfrs.nb.ca

La pop u la tion de Pygargues à tête blanche du
Nou veau-Brunswick s’agrandit. Elle est
composée d’oiseaux reproducteurs et
d’oiseaux d’hivernage. Le Pygargue à
tête blanche du Nord
(Haliaeetus leucocephalus alascanus) est
l’espèce résidente. La variété du Sud qui se
retrouve beaucoup moins souvent
(H. l. leucocephalus), fait partie de la
pop u la tion estivante. Les Pygargues qui
passent l’été dans la prov ince comprennent les 
adultes reproducteurs, les adultes
non-reproducteurs, les immatures
(subadultes) et plus tard au cours de la saison,
les oiseaux juvéniles. Il est pos si ble d’observer
la plupart des oiseaux estivants le long de la
baie de Fundy, des grandes rivières et des
grands lacs des comtés du Sud-Ouest. Très peu 
de Pygargues sont aperçus dans l’Est et dans le

TENDANCES CHEZ LES OISEAUX Page 21

Numéro des rapaces

Pour en savoir davantage
sur le South ern On tario
Bald Ea gle Mon i toring
Pro ject, veuillez
communiquer avec
Deb bie Badzinski,
coordonnatrice du
South ern On tario Bald
Ea gle Mon i toring Pro ject,
Études d’Oiseaux Can ada, 
C.P. 160, Port Ro wan
(On tario) N0E 1M0;
1 888 448-2473;
dbadzinski@bsc-eoc.org

Paramètre de reproduction Valeur
Nombre de territoires occupés : 27

Lac Érié 16
Lac Huron 4
Rivière Detroit 2
Lac Sainte-Claire 1
Fleuve St-Laurent 1
Terres intérieures – Est de l’Ontario 3

Nombre de nids actifs 22
Nombre de couvées réussies 20 (91%)
Nids qui ont produit un oisillon 7
Nids qui ont produit deux oisillons 13
Nids qui ont produit trois oisillons 0
Nombre total d’oisillons produits 33
Oisillons par territoire occupé 1.2
Oisillons par couvée réussie 1.6
Productivité (oisillons par nid actif) 1.5

Tableau 4. Résumé des activités de
nidification des Pygargues à tête blanche
dans le Sud de l’Ontario en 2001.



Nord, y compris dans le détroit de
Northumberland (golfe du Saint-Laurent) et
dans la baie des Chaleurs. La pop u la tion
d’hivernage inclut toutes les catégories
d’âge. 

Le Pygargue à tête blanche n’a jamais été
un oiseau commun dans cette prov ince;
cependant, au cours des années 1930 et
1940, de 20 à 30 Pygargues ont été observés
quotidiennement au cours de l’été dans les
lieux de re pro duc tion de la sauvagine dans
le Cen tre du Nou veau-Brunswick (près du
Grand Lac, dans le bassin de la rivière
Saint-Jean). Les retours d’oiseaux bagués
indiquent que la plupart de ces oiseaux
étaient des juvéniles de la sous-espèce du
Sud, s’écartant vers le nord à la suite
d’envols précoces plus au sud (de la Floride
par exemple). Très peu de nids ont été
signalés à l’époque ou même avant dans la
prov ince (Squires, 1952) et, pen dant que le
nombre de Pygargues diminuait, peu de
sites de nidification continuaient d’être actifs 
(Squires, 1976). La baisse du succès de
nidification du Pygargue à tête blanche du
Sud a probablement contribué au déclin
estival au Nou veau-Brunswick
(Stocek, 1979).

Le Pygargue à tête blanche a été inscrit sur
la première liste provinciale d’espèces en
péril en 1976 en rai son de sa fai ble
abondance et du peu d’aires de re pro duc -
tion. Des relevés aériens ont été effectués
afin d’évaluer la re pro duc tion et la sit u a tion
de 1974 à 1998. Des relevés annuels
effectués au mois d’avril à partir d’aéronefs
volant à basse al ti tude ont évalué le taux
d’occupation des Pygargues dans les aires de 
re pro duc tion, suivis d’une visite aérienne
ou deux au mi lieu de l’été visant à établir le
succès et la productivité. Des relevés au sol
supplémentaires (auxquels ont souvent
participé des bénévoles) ont été effectués
de 1999 à 2001.

On a enregistré 138 aires de re pro duc tion
et 163 sites de nidification au Nou -
veau-Brunswick en tre 1974 et 2001. La
majorité des Pygargues nicheurs sont attirés
par le Sud-Ouest de la prov ince (fig ure 6).

Le nombre de nids occupés (fig ure 7) a
augmenté de façon constante, passant de
quinze nids observés au mi lieu des années
1970, à 68 en 1998. Un changement dans le 
taux d’occupation des nids est
particulièrement évident pen dant les

années 1990, lorsque le nombre de cou ples
reproducteurs augmentait rapidement. Le
succès de nidification pour la plupart de ces
années était bien au-dessus de 50 p. 100,
avec un taux moyen de 67 p. 100
annuellement, sur une période de 25 ans
(fig ure 8), sans tend ance apparente. Des
relevés au sol effectués de 1999 à 2002 ont
signalé un taux de succès de 74 à 83 p. 100
pour 177 nids. Sprunt et coll. (1973) ont
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Figure 6. La province du Nouveau-Brunswick
montre le nombre d’aires de reproduction des 
Pygargues à tête blanche par municipalité
entre 1974 et 2001. Les deux valeurs de la
municipalité de Charlotte (25 et 23) présentent les
emplacements terrestres et marins. La plus grande île
marine de la baie de Fundy est le Grand Manan.
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Figure 7. Nombre de nids occupés par les Pygargues
à tête blanche au Nouveau-Brunswick de 1974 à 1998.



évalué que, pour maintenir une pop u la tion
sta ble, il faut qu’au moins 50 p. 100 des cou -
ples reproducteurs aient une moyenne de
0,7 pe tit par année. Les aires de re pro duc tion
ma rines, estuariennes, fluviales et lacustres
sont utilisées pour la nidification dans la prov -
ince, et elles ont toutes réalisé une productivité 
convenable (tab leau 5). Le nombre de pe tits
par nid occupé (fig ure 9) dépassait parfois 1,0,
réalisant une moyenne de 0,94 pour la
période de 25 ans. Le taux de re pro duc tion
signalé par les relevés au sol variait de 1,09 à
1,25 pe tit par nid occupé. Après une aug men -
ta tion du nombre de pe tits élevés pen dant les
années 1970, il ne semblait pas avoir de tend -
ance dans les données. Le nombre de pe tits
par nidification réussie variait de 1,3 à 1,6 pen -
dant la période du relevé. Le tab leau 6 résume
certains paramètres de pop u la tion par
intervalles de 5 ans sur une période de 25 ans. 

Le Pygargue à tête blanche hivernait
rarement autrefois au Nou veau-Brunswick, tel
que le démontrent les ob ser va tions isolées. Au
début des années 1980, des dénombrements
effectués en janvier par avion et par des
bénévoles utilisant d’autres moyens ont
compté moins de 25 oiseaux par année dans la 
région ma rine du Sud-Ouest de la prov ince
(y compris l’île Grand Manan) et dans la vallée
inférieure de la rivière Saint-Jean. Une grande
partie de l’activité hivernale a lieu dans les
régions côtières de la baie de Fundy, à l’ouest
de Saint-Jean. Le nombre de Pygargues à
tête blanche hivernant le long du grand réseau
hydrographique augmente actuellement, car
la rivière n’est pas glacée pen dant une plus
longue période. La disponibilité des cerfs tués
le long des routes et tués par l’hiver contribue
probablement aussi à la croissance du nombre
de Pygargues à tête blanche en hiver.
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Figure 8. Pourcentage de couvées réussies des Pygargues à tête blanche au
Nouveau-Brunswick de 1974 à 1998. Le taux de succès de 50 p. 100 est indiqué. 
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Figure 9. Productivité de la population reproductrice de Pygargues à tête blanche au
Nouveau-Brunswick de 1974 à 1998, illustrée par le nombre d’oisillons qui ont pris leur
envol par nid occupé.



Le Recensement d’oiseaux de Noël affiche 
également une aug men ta tion du nombre
relatif de Pygargues à tête blanche
hivernants dans ses résultats de 1978 à 1998
(fig ure 10). Ces données ont été compilées
pour trois sites côtiers
(Eastport-Campobello, St. An drews,
Blacks Har bour) dans le Sud-Ouest du Nou -
veau-Brunswick, où les îles côtières sont
utilisées comme dortoirs d’hiver.
De 50 à 100 oiseaux ont été recensés sur
certaines de ces îles (Ralph Eldridge, com -
mu ni ca tion personnelle). Cette aug men ta -
tion est probablement associée à
l’augmentation considérable simultanée de
sites de salmoniculture dans la même
région. Jusqu’à ce que cette pra tique soit
interdite en 1998, les aquiculteurs
donnaient souvent les car casses de saumons
éliminés comme nourriture aux Pygargues.
Les décharges où sont souvent compostés les 
saumons attirent maintenant
de 30 à 50 oiseaux par jour. Plus de
100 oiseaux ont été dénombrés le long de la
côte sud-ouest et des îles en janvier 1992,
1994 et 1996. Selon les ob ser va tions de
bénévoles et de biologistes,
de 200 à 300 Pygargues hivernants visitent
actuellement cette région. Quatre grandes
mangeoires d’oiseaux dans le Maine
indiquent une aug men ta tion du nombre de
Pygargues à tête blanche hivernants, passant 
de 66 en 1981-1982 à 274 en 1984-1985.
Les résultats du baguage démontrent que
certains de ces oiseaux venaient du Nou -
veau-Brunswick (McCollough, 1986).

La dynamique de la pop u la tion de
Pygargues au Nou veau-Brunswick est
probablement influencée par une variété
d’activités humaines. La perte d’habitats de
re pro duc tion (principalement en rai son de
l’exploitation forestière et de la con struc tion
de routes), les per tur ba tions anthropiques et
la chasse ont toutes réduit le nombre d’aires
de re pro duc tion. Même avec des lois sur les
espèces en péril, on con tinue de tirer sur les
Pygargues de nos jours, bien qu’il sem ble
que l’occurrence des tirs ait diminué
considérablement. Les Pygargues immatures 
sont sujets aux effets du piégeage, de
l’électrocution, des col li sions et de
l’émaciation. Des mal a dies et des par a sites
ont été observés pen dant l’autopsie de
quelques Pygargues. Bien qu’on ait effectué
la pulvérisation des forêts au Nou -
veau-Brunswick de 1952 à 1986, en utilisant 
des DDT/DDE jusqu’en 1968, il n’existe
aucune preuve que les Pygargues aient été

touchés; le peu d’aires de re pro duc tion ac -
tives des Pygargues au mo ment de la
pulvérisation ne se trouvaient pas dans les
zones visées. Cependant, les récentes
activités humaines semblent profitables
pour cette espèce, puisque les pop u la tions
de re pro duc tion et d’hivernage du Pygargue
à tête blanche du Nou veau-Brunswick ont
affiché une croissance remarquable au cours 
de la dernière décennie. Il est pos si ble
d’admirer cet impressionnant oiseau plus
souvent qu’auparavant au Nou -
veau-Brunswick.�
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Habitat Nids %de oisillons par oisillons par
occupés réussite nid occupé couvée réussie

Marin 53 65 0.96 1.47

Estuarien 51 76 1.04 1.37
Riverain 73 67 0.96 1.47

Lacustre 98 61 0.9 1.47

Tableau 5. Exemple de réussite de reproduction des Pygargues
à tête blanche au Nouveau-Brunswick, par habitat de
reproduction, de 1990 à 1996.

Intervalle Moyenne de Pourcentage moyen Moyenne d’oisillons
nids occupés de réussite par nid occupé

1974 – 1978 16 63 0.75
1979 – 1983 22 63 0.89
1984 – 1988 30 76 1.12
1989 – 1993 34 66 0.95
1994 – 1998 53 69 1

Tableau 6. Réussite de reproduction des Pygargues à tête
blanche au Nouveau-Brunswick de 1974 à 1998 par intervalles
de cinq ans.
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Figure 10. Nombre de Pygargues à tête blanche observées lors
du Recensement des oiseaux de Noël pour trois stations
côtières au Nouveau-Brunswick de 1978 à 1998, illustré par le
nombre de Pygargues aperçus à l’heure. 
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Les leçons que nous pouvons tirer
de la variation naturelle des
tendances de la population
d’Autour des palombes
Ì Frank Doyle, Wildlife Dynamics, boîte postale 129,
Telkwa (Colombie-Britannique)  V0J 2X0;
doyle@bulkley.net 

L’Autour des palombes (Accipiter gentilis) est
probablement un des oiseaux les plus
attentivement étudiés en Amérique du Nord,
en raison de son association aux forêts matures 
et de l’incidence possible de la récolte du bois
sur son abondance. En comparaison, il existe
relativement peu d’information géographique
dispersée comparable disponible au sujet
d’autres espèces, et les facteurs qui orientent
les tendances de leur population sont
en grande partie inconnus ou inférés d’études
locales. Des études à long terme portant sur les
populations d’Autours des palombes au
Yukon, en Colombie-Britannique et en Suède
révèlent de grandes variations annuelles dans
la taille des populations reproductrices, mais
peu de variation annuelle dans le nombre de
jeunes qui prennent leur envol par couple
reproducteur. Cet article traite de certaines
explications concernant ces résultats
apparemment contradictoires, d’après les
découvertes de trois études canadiennes et fait 

ressortir la valeur des études à long terme
menées dans un paysage forestier de plus en
plus aménagé.

Bien que les trois études canadiennes aient
été effectuées dans le Nord de la forêt boréale,
les con di tions lo cales influencent grandement
les paramètres de re pro duc tion. En
Colombie-Britannique, des études ont été
effectuées dans le Cen tre-Nord et le
Nord-Ouest, dans des zones biogéo-
climatiques très différentes (Doyle et
Mahon, 2000; Mahon et Doyle, 2000). Aucun
de ces écosystèmes ne n’a démontré de vari a -
tion annuelle prévisible dans la disponibilité
des écureuils ou des passereaux, proies dont
dépend l’Autour dans ces milieux. Par contre,
l’écologie de l’Autour des palombes au Yu kon
est dominée par les cy cles annuels de sa proie
principale, le lièvre d’Amérique, et les
changements associés à l’abondance des
lagopèdes, des gélinottes et des tétras (Doyle
et Smith, 1994; Boutin et coll., 1995;
Krebs et coll., 2000). L’extrapolation de
n’importe lequel de ces en sem bles de données 
sur la forêt boréale dans sa totalité entraînerait
probablement des con clu sions erronées
au sujet de la sit u a tion de la pop u la tion
d’Autours des palombes. 

À une plus pe tite échelle, la densité annuelle
de cou ples reproducteurs dans le paysage
(dans les hab i tats convenables) s’étend de 0 à 1 
aux 4 km dans l’étude au Yu kon, atteignant son 
niveau max i mum en même temps que la pop -
u la tion de lièvres. En Colombie-Britannique,
le nombre de cou ples reproducteurs s’étend
de 0 à 1 aux 5 km, soit une différence qui est
peut-être attribuable à une récolte de cônes
non réussie et à la réduction conséquente du
nombre d’écureuils disponibles. Cela a
peut-être réduit à son tour le nombre
d’Autours des palombes aptes à se reproduire
(Doyle, 2000). Cependant, tout comme un
grand nombre d’espèces, il n’est pos si ble de
recenser efficacement les Autours des
palombes que lorsque ceux-ci se reproduisent
réellement; les ef forts de re pro duc tion réduits
font en sorte qu’il est difficile de détecter les
oiseaux, même s’ils sont présents dans le
paysage. Il faut donc se montrer pru dent
relativement aux con clu sions concernant
l’abondance d’Autours des palombes ou de
leurs re la tions essentielles avec l’habitat, is sues
d’une sur veil lance à court terme.

Les relevés de rapaces reproducteurs, y
compris l’Autour des palombes, sont souvent
complétés par des dénombrements de mi gra -
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tion. Cependant, l’étude au Yu kon soulève
des ques tions concernant la corrélation en -
tre le succès de re pro duc tion lo cal et les
nombres de mi gra tion. Dans les années qui
ont suivi des effondrements de la pop u la tion 
de lièvres, on a pu ob server une importante
réduction du nombre d’Autours dans la
région visée par l’étude, accompagnée
d’une importante aug men ta tion des Autours 
des palombes observés dans les postes de
mi gra tion, au nord et au sud de la frontière
canadienne (Squires et Reynolds, 1997;
Kirk et coll., 1995). Cela a favorisé
l’hypothèse voulant que quand la nourriture
est peu abondante, les Autours s’envolent
vers le sud (Mul ler et coll., 1977).
Cependant, des relevés méthodiques des
Autours et d’autres rapaces dans la région de 
l’étude au Yu kon ont trouvé huit car casses
d’Autours, contrairement aux années avant
l’effondrement de la pop u la tion des lièvres
où aucun oiseau mort n’a été trouvé. Sur les
huit oiseaux morts, cinq sont morts de faim
et deux ont été tués et mangés par des
Grands-ducs d’Amérique (O’Donoghue
et coll., 1995). L’observation d’un nombre
aussi im por tant d’oiseaux morts dans une
région aussi pe tite (100 km2) porte
fortement à croire qu’un grand pourcentage
d’Autours ne s’envolent pas vers le sud pour
éviter les pénuries de nourriture. De plus, les 
Autours munis d’un émetteur sont restés
dans la région de l’étude avant
l’effondrement de la pop u la tion de lièvres,
mais pas après. À la suite de l’effondrement
de la pop u la tion de lièvres, il était aussi
prob a ble que les Autours munis d’un
émetteur s’envolent vers le nord, à
l’extérieur de la région de l’étude, que vers
le sud, le long d’un couloir de mi gra tion
établi (Doyle et Smith, 1994). Il est alors pos -
si ble que les oiseaux se déplacent dans
toutes les di rec tions à la re cher che de proies, 
tandis que la tend ance perçue de se diriger
vers le sud est un arte fact de l’emplacement
de la plupart des postes de sur veil lance de
mi gra tion à la limite sud de la forêt boréale.

Le succès de re pro duc tion (c.-à-d. le
nombre d’oiseaux qui réussissent à prendre
leur envol par cou ple) peut également être
une mesure problématique de la santé
générale d’une pop u la tion ou même des
tend ances d’une pop u la tion. Les études au
Yu kon et en Colombie-Britannique ont
indiqué que les Autours ayant amorcé la re -
pro duc tion réussissaient généralement à
mettre au monde des jeunes qui prennent
leur envol et que le nombre de jeunes est

assez con sis tent annuellement et en tre les
régions de l’étude. Cependant, le nombre
de cou ples qui se reproduisent peut vari er
grandement, s’étendant de 0 à 11 pen dant
une période complète d’un cy cle de lièvres. 

Ces deux études individuelles sur les
Autours des palombes effectuées en
Amérique du Nord et en Eu rope
(Squires et Reynolds, 1997) indiquent en -
sem ble la complexité des facteurs menant la
pop u la tion à l’échelle lo cale. Elles mettent
en valeur les limites éventuelles des tend -
ances de pop u la tion dérivées des données
de peu de postes de mi gra tion. Enfin, elles
indiquent com ment des données à long
terme, tirées de diverses sources, sont
nécessaires pour comprendre la sit u a tion
fondamentale de la pop u la tion d’Autours
des palombes.�
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Autour des palombes, pop u la tion
des îles-de-la-Reine-Charlotte :
sit u a tion, répartition et tend ances
démographiques
Ì Erica McClaren, Min is try of Wa ter, Land and Air
Pro tec tion, Nanaimo (Colombie-Britannique) V9T 6J9,
Erica.McClaren@gems5.gov.bc.ca

La pop u la tion d’Autours des palombes des
îles-de-la-Reine-Charlotte (Accipiter gentilis
laingi) se trouve sur la liste rouge provinciale de 
la Colombie-Britannique et sur la liste des
espèces menacées au Can ada (Cooper et
Chytyk, 2000). On croit que cette sous-espèce
a une aire de répartition limitée, le long de la
côte du Pacifique, depuis l’île de Van cou ver
vers le nord jusqu’à l’archipel Al ex an der et au
ca nal Lynn dans le Sud-Est de l’Alaska, ainsi
que sur la côte de la partie continentale de
l’Alaska (Web ster, 1988, Ti tus et coll., 1994,
Iverson et coll., 1996, Ethier, 1999). La plus
grande partie de la pop u la tion mondiale de
cette sous-espèce se trouve en
Colombie-Britannique, où elle est présente sur 
l’île de Van cou ver, les îles-de-la-Reine-
Charlotte et les petites îles côtières en tre l’île
de Van cou ver et la partie continentale de la
Colombie-Britannique. La répartition des
oiseaux de cette pop u la tion sur la côte du
con ti nent n’est pas connue, mais des individus
munis d’un émetteur ra dio sur l’île de
Van cou ver se sont par la suite reproduits dans
des îles côtières adjacentes (McClaren, 1997,
1999) et deux oiseaux sont passés de
l’île de Van cou ver à la côte adjacente du
con ti nent pen dant l’hiver (McClaren, 2000,
2001a). Ils habitent aussi vraisemblablement
les forêts sur le versant oc ci den tal de la chaîne
Côtière sur l’ensemble de la côte continentale
de la Colombie-Britannique.

Il sem ble qu’en hiver, les Autours des
palombes laingi s’éloignent de leur aire de
nidification (déplacements locaux de 10 à
100 km), mais migrent rarement (Iverson et
coll., 1996, McClaren, 1998, 1999, 2000,
2001a). Les mâles restent plus près des aires de 
nidification que les femelles et les deux sexes
établissent des aires de non-reproduction qui
peuvent inclure, ou non, une partie de leur
territoire de nidification (Iverson et coll., 1996, 
Levesque, 2002). On ne sait pas si les Autours
des palombes laingi prennent part aux
massives in va sions cycliques vers le sud
signalées pour les Autours des palombes
(Mueller et Berger, 1967, Hofslund, 1973,
Mueller et coll., 1977).

Les tend ances démographiques de cette
sous-espèce ne sont claires ni pour l’Alaska ni
pour la Colombie-Britannique (Iverson et coll., 
1996, Coo per et Stevens, 2000). Des études
sont effectuées sur l’île de Van cou ver et dans le 
Sud-Est de l’Alaska depuis près de dix ans, mais 
il faut des données démographiques à bien
plus long terme pour comprendre la
dynamique de cet oiseau discret qui ne se
reproduit pas chaque année et qui le fait à des
densités relativement faibles. Jusqu’à présent,
les études ont surtout décrit les as so ci a tions à
des hab i tats de l’Autour plutôt que sa
démographie (McClaren et coll., 2002).

Les Autours des palombes laingi nichent dans 
des forêts ma tures et des peuplements vieux
par tout dans leur aire de répartition (Ti tus et
coll., 1994, Chytyk et coll., 1997, McClaren,
1997, 1998, 1999, 2000, 2001a). Parce que
ces forêts ont une valeur économique pour les
sociétés forestières, la perte de l’habitat, à
mesure que les vieilles forêts sont remplacées
par les pre miers stades de suc ces sion après la
coupe du bois, nuira probablement à la re pro -
duc tion de l’Autour et à sa survie à long terme
(Iverson et coll., 1996, DeStefano, 1998, Coo -
per et Stevens, 2000). À l’heure actuelle, cette
re la tion n’est pas claire (Ken nedy, 1997,
McClaren et coll., 2002). Les risques associés
sont :

1) la réduction du nombre d’aires propices à
la nidification;

2) la dim i nu tion de l’abondance et de la
disponibilité de proies;

3) l’augmentation de la con cur rence et de la
prédation par des espèces qui peuvent vi -
vre à la limite en tre deux types d’habitats; 

4) la dim i nu tion de la répartition des
juvéniles et de la trans mis sion des gènes;

5) l’accroissement de l’accès de l’être
humain et des per tur ba tions qu’il cause;

6) la mod i fi ca tion des con di tions du
microclimat dans les forêts de l’intérieur.

Cette mod i fi ca tion peut ex poser les adultes à 
des températures inclémentes et influencer
leur capacité thermorégulatrice, réduisant
ainsi directement leur survie ou leur capacité
d’incuber des œufs et de couver des pe tits.
Par exemple, North et coll. (2000) ont montré
que la sous-espèce occidentalis de la Chouette 
tachetée (Strix occidentalis occidentalis) se
reproduit davantage lorsque le couvert
forestier du site de nidification est plus dense,
parce que le couvert in flu ence le microclimat
du site.
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La productivité des nids (évaluée par
l’intermédiaire du nombre de jeunes au nid
une semaine en vi ron avant l’envol;
Steenhof, 1987) pour l’Autours des
palombes laingi variait en tre 1,7 ± 0,1 sur
l’île de Van cou ver (n = 95 nichées)
(McClaren, 2001a). La productivité
moyenne des nids varie considérablement
d’année en année au sein des mêmes aires
de nidification, mais peu en tre les aires. Cela 
sem ble indiquer que la disponibilité de
proies et la température sont des facteurs
clés pour la re pro duc tion de ces autours
(McClaren et coll., 2002). La productivité
moyenne n’a pu être calculée pour les nids
des îles-de-la-Reine-Charlotte parce que les
échantillons étaient trop pe tits, mais pour un 
à deux nids actifs par année pen dant
quatre ans, la productivité s’est établie de
zéro à deux pe tits (Chytyk et Dhanwant,
1999). Dans le Sud-Est de l’Alaska, deux
jeunes en moyenne ont pris leur envol par
ten ta tive de nidification (McGowan, 1975). 

Estimer la productivité des nids en
effectuant des relevés par dif fu sion pour
repérer chaque année les nids actifs est un
processus laborieux et coûteux. Parce que
les oiseaux appartenant à cette pop u la tion
utilisent souvent un nid de rechange dans les 
mêmes aires de nidification, vérifier les nids
connus n’indique pas toujours exactement
le niveau d’activité réel dans l’aire de
nidification. Il faut uti liser les relevés par dif -
fu sion ou la radiotélémétrie pour repérer les
oiseaux qui utilisent des nids de rechange
inconnus. Les relevés par dif fu sion peuvent
amener à surestimer la productivité et à
sous-estimer l’occupation de l’aire de
nidification parce qu’il se peut que les
tentatives de nidification précoce ayant
échoué ne soient pas décelées (Steenhof,
1987, McClaren, 2001b). Le taux
d’observation des oiseaux reproducteurs
dans les forêts côtières est
d’environ 70 p. 100 (McClaren, 2001b) et
les individus dont la nidification échoue ne
répondent vraisemblablement pas aux
chants diffusés (Ken nedy et Stahlecker,
1993). Sur l’île de Van cou ver et dans le
Sud-Est de l’Alaska, la possibilité de ne pas
remarquer les tentatives de nidification
précoce ayant échoué a diminué du fait que
les aires de nidification connues sont
vérifiées chaque année et que la plupart des
nids de rechange dans ces aires de
nidification ont été découverts. De plus, on

uti lise la radiotélémétrie de con cert avec les
relevés par dif fu sion pour repérer les nids
actifs.

Se servir du nombre de jeunes qui ont pris
leur envol par nid pour évaluer la qualité de
l’habitat pour les Autours des palombes
laingi est une pra tique douteuse, étant
donné que ce sont des oiseaux qui vivent
longtemps et qui ne nichent peut-être que
lorsque les con di tions sont favorables à la re -
pro duc tion. Il est donc pos si ble que ce
paramètre démographique varie
intrinsèquement peu (McClaren et coll.,
2002). Il faut donc étudier les données rel a -
tives à la survie en conjugaison avec la
productivité pour évaluer efficacement les
tend ances démographiques des Autours des 
palombes laingi. Comme Frank lin et coll.
(2000) l’ont montré pour la Chouette
tachetée de la Californie, les caractéristiques 
de l’habitat propices à la re pro duc tion de
l’Autour des palombes laingi diffèrent
peut-être des caractéristiques qui favorisent
sa survie.

Il existe peu de renseignements sur la
survie des adultes et des juvéniles
appartenant à cette sous-espèce. Dans le
Sud-Est de l’Alaska, Iverson et coll. (1996)
ont estimé la survie des adultes munis d’un
émetteur par ra dio (les deux sexes
combinés) à 0,72 (n = 39; 95 p. 100 IC =
0,56 – 0,88) en tre juillet 1992 et août 1996.
Le taux annuel de survie des juvéniles n’a
pas été estimé. Les données de la
radiotélémétrie pour les adultes de l’île de
Van cou ver semblent indiquer que les taux
de mortalité pen dant l’hiver sont élevés
(McClaren, 2001a). La plupart des individus
retrouvés sans vie semblent être morts de
faim. Cependant, ces es ti ma tions de la
survie sont peut-être biaisées à la hausse, car
il est pos si ble que le poids supplémentaire
des émetteurs par ra dio ait entraîné une aug -
men ta tion du nombre de mortalités. Bien
qu’il n’existe pas de preuve des effets des
émetteurs dorsaux sur la survie des Autours
en Amérique du Nord et en Eu rope, il s’agit
là d’une ques tion préoccupante pour les
études de radiotélémétrie. Il n’est
probablement pas réaliste d’estimer les taux
de survie à l’aide des données sur le baguage 
et sur l’observation subséquente pour
l’Autour des palombes laingi, étant donné la
fai ble densité de la nidification, les taux de
dis per sion de re pro duc tion relativement
élevés des femelles et l’éloignement des
régions étudiées.
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Compte tenu des grandes responsabilités de
la Colombie-Britannique envers cette
sous-espèce, ainsi que de la men ace perçue
contre son hab i tat, il faut constamment les
surveiller et effectuer des recherches à leur
propos pour que cette sous-espèce demeure
un membre de la faune aviaire du Can ada.�
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La Buse rouilleuse et la Buse de
Swainson en Sas katch e wan :
devons-nous nous inquiéter?
Ì C. Stu art Hous ton, 863 Uni ver sity Drive,
Saskatoon (Sas katch e wan) S7N 0J8;
houstons@duke.usask.ca

La Buse rouilleuse (Buteo regalis) et la Buse
de Swainson (B. swaisoni) ont deux espèces
de buses des terres herbeuses dont la proie
principale est le sper mo phile de Rich ard son
(Spermophila richardsonii). Dans les
années 1820 et 1850, ces deux buses se
trouvaient vers le nord jusqu’à Carlton, sur la 
rivière Sas katch e wan Nord (Hous ton et
Schmutz, 1999). Les plaines étaient alors en
grande partie dépourvues d’arbres,
parce que les feux de brousse les balayaient
tous les deux ou trois ans. Après
l’établissement des Européens et la mise en
cul ture de la plus grande partie des terres, la
Buse rouilleuse a abandonné près de la
moitié de son aire de répartition initiale
(Hous ton et Bechard, 1984), mais l’aire de
répartition de la Buse de Swainson n’a pas
changé, coïncidant presque exactement
avec l’aire de répartition du sper mo phile de
Rich ard son. La Buse rouilleuse se nourrit de
sper mo philes adultes, mais la Buse de
Swainson se nourrit de juvéniles après que
bon nombre des adultes vont sous terre pour 
passer l’été au début de juillet.

Depuis 1969, j’ai étudié la Buse rouilleuse
chaque mois de juin, vis i tant au to tal
1 405 nids où la nidification a été réussie et
196 où elle a échoué, et baguant 3 376 pe -

tits. Des oiseaux bagués, 58 bagues sont
récupérés, bon nombre provenant de leurs
aires de non-reproduction au Texas et dans
le Nord du Mexique. La région principale de
l’étude en Sas katch e wan est formée des
neuf pâturages de l’Administration du
rétablissement agricole des Prai ries (ARAP),
depuis Rosetown vers l’ouest jusqu’à la
frontière de l’Alberta. Un nombre toujours
crois sant de nids se trouvent sur des terres
privées dans la région qui va de Biggar et de
Macklin, vers le sud, jusqu’à la rivière Sas -
katch e wan Sud. Dans la région de no tre
étude, chaque cou ple de cette buse des
terres herbeuses a besoin d’environ 5 km2 de 
pâturage pour le bovin de boucherie. La
présence d’arbres pour les nids est un
facteur limitant im por tant, ce qui fait en
sorte que la fidélité au site de nidification soit 
élevée, comme dans le cas de celui qui a été
utilisé avec succès pen dant 32 années
consécutives.

Contre toute attente, la productivité de la
Buse rouilleuse a été élevée pen dant la
première année du relevé; les quatre nids
visités en 1969 ont produit 18 pe tits (4,5 pe -
tits/nid). Jusqu’en 1987, il y a eu une
abondance de sper mo philes de Rich ard son
et les cou ples de Buses rouilleuses ont eu en
moyenne 3,0 pe tits par nichée réussie (fig -
ure 11). Toutefois, parce que nous avons
évité de visiter les nids en avril et en mai,
nous avons sans aucun doute manqué un
cer tain nombre de nids où la nidification a
échoué avant no tre première visite; no tre
« taux d’échec min i mal » est
vraisemblablement une sous-estimation.

Page 30 TENDANCES CHEZ LES OISEAUX

Hiver 2003

40.00%

50.00%

60.00%

70.00%

80.00%

90.00%

100.00%

110.00%

Année

2

2.5

3

3.5

4

4.5

5

% de réussite

moy. oisillons/nid

Figure 11. Productivité et taux de réussite de la Buse rouilleuse en Saskatchewan.



En 1988, la pop u la tion de sper mo philes s’est
effondrée et est demeurée extrêmement fai ble 
jusqu’en 1996. La réussite de la nidification de
la Buse rouilleuse est passée de 90 p. 100 à
80 p. 100 et le nombre de pe tits par nichée
réussie a chuté à 2,6 p. 100 pour la période de
neuf ans se terminant en 1996. L’année la
moins pro duc tive a été 1996, le taux d’échec
de la nidification atteignant cette année-là
jusqu’à 30 p. 100 et la productivité par nid
réussi chutant à 2,2 pe tits.

En 1997, la pop u la tion de campagnols s’est
ac crue considérablement dans la plupart de la
Sas katch e wan. Pour cette seule année, le taux
d’échec de la Buse rouilleuse est tombé à
10 p. 100, et la productivité est remontée à
3,3 pe tits, avant de rechuter à 2,8.
Contrairement à ce qui s’est produit pour la
Buse de Swainson, il ne sem ble pas y avoir eu
de chute du nombre de cou ples nicheurs de
Buses rouilleuses. Il se peut que ces dernières
subissent moins la prédation du Grand-duc
d’Amérique, qu’elles courent moins de risques 
parce que leur voie de mi gra tion est plus
courte ou qu’elles soient exposées à moins de
toxines dans leurs aires de non-reproduction;
il se peut même que 2,5 jeunes par nid
suffisent à maintenir la pop u la tion. La Buse
rouilleuse s’étant avérée plus com mune que
ce qu’on avait d’abord cru, le COSEPAC a
modifié son statut et l’espèce, considérée
comme menacée (Schmutz et Schmutz, 1980)
a été inscrite à la catégorie « vulnérable »,
(maintenant « préoccupante »; Schmutz,
1995).

Contrairement à la Buse rouilleuse, de
nombreux cou ples de Buses de Swainson
nichent dans les terres agricoles et construisent 
fréquemment un nou veau nid chaque année.
Les relevés portant sur cette espèce ne peuvent 
pas être effectués avant le début de juillet,
étant donné que cet oiseau déserte
fréquemment son nid si quelqu’un s’approche
de l’arbre où il se trouve avant que les œufs
n’aient éclos.

Depuis 1971, j’ai visité 2 497 nids où la
nidification a été réussie et 899 nids où elle a
échoué, et j’ai bagué 4 581 pe tits. De ceux-ci,
121 bagues de Buses de Swainson ont été
récupérer de l’Argentine, de l’Uruguay et du
Par a guay, ce qui représente une voie de mi gra -
tion bien plus longue que celle de la Buse
rouilleuse. La réussite de la Buse de Swainson a 
également été élevée jusqu’en 1987, tant que
les sper mo philes de Rich ard son ont été
abondants (fig ure 12). Dans ce cas aussi le taux
d’échec est sous-estimé; celui-ci, même dans
le cadre d’une « bonne année », peut atteindre
45 p. 100. La moyenne de jeunes par nichée
réussie se situait bien au-dessus de 2,0 pe tits
jusqu’à ce qu’elle tombe à 1,6 en tre les
années 1988 et 1996. Comme pour la Buse
rouilleuse, la productivité a atteint une forte
moyenne de 2,4 pe tits en 1997 (l’année des
campagnols), puis a chuté à 1,4 en 1999. Les
taux d’échecs connus de la nidification ont été
de plus de 60 p. 100 en 1993 et de plus de
54 p. 100 en 1999. Le nombre de cou ples est
maintenant inférieur de plus de moitié à ce
qu’il était dans les années 1970. Une étude
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Figure 12. Productivité et taux de réussite de la Buse de Swainson en Saskatchewan.



effectuée dans les terres herbeuses près de
Hanna, en Al berta, (Schmutz et coll., 2001)
donne des résultats presque identiques.

La baisse saisissante du nombre de sper -
mo philes de Rich ard son a été presque
entièrement un phénomène des terres
herbeuses. Dans les régions où dominent
surtout les fermes laitières dans la prai -
rie-parc près de Saskatoon, le nombre de
sper mo philes n’a chuté que légèrement et
brièvement, et la réussite de la nidification et 
la productivité de la Buse de Swainson n’ont
pas beaucoup diminué. Les souris et les
campagnols semblent plus communs près
des fermes laitières que dans les régions
ouvertes où se trouvent les bovins de
boucherie.

Nous ne possédons pas de données à long
terme sur la pop u la tion des sper mo philes ni
sur celle des campagnols en Sas katch e wan.
Le renard roux était pratiquement inconnu
lorsque nous avons commencé no tre étude,
mais sa pop u la tion a augmenté dans les
années 1970 et a atteint un nombre élevé
d’individus dans les années 1990. Les coy -
otes aussi sont plus abondants. En 1993,
nous avons vu plus de renards et de coy otes
que de sper mo philes, le rap port habituel en -
tre ces espèces étant renversé par cent
(Schmutz et coll., 2001). Les con di tions
météorologiques ont également joué un
rôle : en 1988, des re cords de chaleur ont
été établis pen dant la première semaine de
juin, tandis qu’en 2001, la sécheresse a été
plus prononcée dans tout le cen tre de la Sas -
katch e wan qu’au cours de toutes les années
antérieures, y compris les années 1930. Peu
de mares vaseuses et d’étangs ont subsisté,
et les mares-réservoirs des pâturages se sont
asséchées en 2001.

Les pop u la tions d’oiseaux des terres
herbeuses ont connu de plus grands déclin
que toute autre guilde d’oiseau, la Chevêche 
des ter ri ers et le Tétras des armoises en Sas -
katch e wan semblant destinés à disparaître
du Can ada, et les pop u la tions de Pipits de
Sprague et de Pies-grièches migratrices
connaissant des déclins à long  terme de
7 p. 100 et de 5 p. 100 respectivement
par année (Schmutz et coll., 2001).

Il faut effectuer des recherches sur les
causes des déclins du nombre de Buses de
Swainson pour éclaircir les ques tions
entourant la dim i nu tion du nombre de leurs
proies et pour déterminer si l’exposition à
des toxines chimiques dans leurs aires de

non-reproduction ou pen dant la saison de
re pro duc tion diminue leur productivité ou
provoque directement leur mortalité. En at -
ten dant, ces as pects méritent d’être
continuellement surveillés.
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Le nombre de Buses rouilleuses
en Al berta : dim i nu tion véritable?
Ì Da vid P. Stepnisky1, Gary L. Erickson2,
Jamie Iwaasa3, Brad Taylor4

1 De part ment of Re new able Re sources, Uni ver sity of
Al berta, Ed mon ton (Al berta) T6G 2H1,
davids@ualberta.ca; 2 Al berta Sus tain able Re source
De vel op ment, Lethbridge (Al berta) T1J 2J8;
311 Her i tage Lane West, Lethbridge (Al berta)
T1K 7S5; 4 413-14 Street South, Lethbridge (Al berta)
T1J 2X8

* le présent ar ti cle est une ver sion modifiée, après en
avoir obtenu la per mis sion, d’un plus long rap port qu’il
est pos si ble de se pro curer auprès de Al berta Sus tain -
able Re source De vel op ment, Fish and Wild life Di vi -
sion, 7th Floor, OS Longman Build ing, 6909-116 Street, 
Ed mon ton (Al berta) T6H 4P2.

La Buse rouilleuse (Buteo regalis) est une
buse migratrice qui niche dans les régions de 
terres herbeuses du Can ada. Il est im por tant
de surveiller les pop u la tions de cette buse,
car il s’agit d’une espèce préoccupante au
Can ada (COSEPAC, 2001) et d’une espèce
menacée en Al berta (Prov ince de l’Alberta,
1999). Comme dans le cas de tous les
oiseaux de proie, la réussite de la Buse
rouilleuse dépend de sa proie et de la
présence d’un hab i tat de nidification
convenable (New ton, 1979). Les données
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de sur veil lance peuvent donc également être
utiles en ce qui concerne l’indication de
mod i fi ca tions dans d’autres régions de
l’écosystème.

Un relevé de sur veil lance à long terme de la
Buse rouilleuse en Al berta a été lancé en 1982. 
Il a été effectué de nou veau en 1987, en 1992
et tout dernièrement, en 2000 (Schmutz,
1987a, 1993; Tay lor et Iwaasa, 2000a). Ce
relevé vise 1) à fournir une es ti ma tion de la
taille de la pop u la tion; 2) à recueillir des
données sur les tend ances démographiques
dans le temps; 3) à étudier la re la tion en tre
l’utilisation des terres et les pop u la tions de
Buses rouilleuses (Schmutz, 1993). Cette
étude porte sur une grande partie du Sud-Est
de l’Alberta, depuis Con sort au nord, vers
l’ouest jusqu’à Cal gary, vers le sud jusqu’à la
frontière du Montana et vers l’est jusqu’à la
frontière de la Sas katch e wan (soit une
superficie d’environ 78 000 km2). Une
mosaïque agricole de terres cultivées et de
pâturages ainsi que des zones restantes de
prai ries indigènes dominent le paysage de
cette région. Des parcelles
(de 6,8 km sur 6,8 km) ont été choisies au
hasard dans la région étudiée pour ce relevé.
Le nombre d’adultes, de juvéniles et de nids a
été enregistré, ainsi que des renseignements
sur l’utilisation des terres (y compris le
pourcentage en cul ture et la présence
d’activités pétrolières et gazières).

Les résultats des relevés de la Buse rouilleuse
en Al berta sont résumés au tab leau 7. Nous
avons estimé la taille de la pop u la tion à partir

du nombre moyen de nids par parcelle, en
supposant qu’un nid actif représente un cou -
ple de buses (Schmutz, 1982). De 1992 à
2000, le rap port en tre les parcelles où il y a eu
une dim i nu tion et celles où il y a eu une aug -
men ta tion (29:7) a été grandement différent
du rap port 50:50 attendu si aucun
changement ne s’était produit dans la pop u la -
tion (test bi no mial, p = 0,001). Bien qu’il sem -
ble y avoir eu un déclin en 2000, un nombre
aussi fai ble de Buses rouilleuses avait été
décelé en 1982; ces creux dépendent donc
peut-être de fluc tu a tions environnementales
normales.

Nous avons comparé le nombre de nids
observés en 2000 dans des parcelles où les
niveaux d’activité agricole, pétrolière et
gazière différaient afin de déterminer
l’incidence de l’utilisation des terres sur les
pop u la tions de Buses rouilleuses en Al berta.
Comme l’indiquent des recherches
antérieures effectuées dans cette prov ince
(Schmutz, 1984, Schmutz, 1987b), beaucoup
moins de nids ont été enregistrés dans les
parcelles où le niveau d’activité agricole était
plus élevé que dans les autres (fig ure 13; rs de
Spearman = – 0,185, p = 0,09). Bien que la
cul ture sem ble avoir une in ci dence négative
sur les pop u la tions de Buses rouilleuses, elle
n’explique pas le déclin observé en 2000,
étant donné que le pourcentage moyen de
chaque parcelle en cul ture n’a pas changé
dans le temps (54 p. 100 en 1987, 49 p. 100 en 
1982, 51 p. 100 en 1992 et 50 p. 100
en 2000). Nous avions supposé qu’il y aurait
moins de nids de Buses rouilleuses dans les
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Numéro des rapaces

Année Nombre de Zone d'étude Nids Écart No estimé 95 pour 100
Parcelles (km2)b par parcelle de couples I. de C.

1982 80 74 686 0.587 0-7 1059 630-1488
1987 83 77 947 0.94 0-6 1770 1265-2275
1992 83 77 947 0.904 0-7 1702 1181-2223
2000 85 77 947 0.388 0-6 731 365-1097

a Données de 1982 à 1992 provenant de Schmutz (1993)
b Un territoire supplémentaire de 3261 km2 a été ajouté à la partie nord-ouest de
la zone de relevé en 1987.

Tableau 7. Nombre estimé de couples de Buses rouilleuses dans le Sud-Est de l’Alberta de
1982 à 2000a.

Nombre de Nombre moyen de Nombre moyen

parcelles Nids par parcelle* d’adultes par parcelle*

Emplacements de puits présents 26 0.62 (+/- 0.62) 1.04 (+/- 2.2)
Emplacements de puits absents 59 0.29 (+/- 0.56) 0.58 (+/- 1.13)
*les chiffres entre parenthèses constituent les écarts types

Tableau 8. Présence à l’emplacement de puits en fonction de l’abondance de Buses
rouilleuses.



parcelles où a lieu une activité pétrolière et
gazière (mesurée par la présence de puits ou
de tout autre type de sta tions de pompage),
mais aucune différence sig nif i ca tive n’a été
notée (tab leau 8; test de
U de Mann-Whitney, p = 0,827). Il faut
interpréter ce résultat avec pru dence, étant
donné que l’activité pétrolière et gazière a
été associée à un nombre bien moins grand
de jeunes prenant leur envol et à l’abandon
des nids (White et Thurow, 1985). Sans
enregistrer des es ti ma tions de la productivité 
et de la réussite de la nidification, l’effet que
l’activité pétrolière et gazière peut avoir sur
la réussite de nidification observée n’est pas
claire.

Il est difficile de déterminer si le déclin de
la pop u la tion de Buses rouilleuses en 2000
fait partie d’un cy cle na tu rel, ou s’il
représente une rai son de préoccupation. Les 
recherches antérieures semblent indiquer
que le nombre de Buses rouilleuses a tend -
ance à aug menter et à chuter en même
temps que le nombre de leurs proies
(Howard et Wolfe, 1976, Smith et coll.,
1981, Woffinden et Murphy, 1977). En Al -
berta, il existe des données sur
l’augmentation concomitante du nombre de 
Buses et de la réussite de la nidification, ainsi 
que du nombre de sper mo philes de Rich -
ard son (Schmutz et Hungle, 1989). Bien que 
nous n’ayons pas effectué de relevé des
sper mo philes en même temps que le relevé
de 2000 de la Buse rouilleuse, il est réaliste
de supposer qu’il pourrait s’agir là du facteur
prin ci pal du déclin (voir Hous ton, p. 30).

En plus de faire le suivi des mod i fi ca tions
que subissent les pop u la tions de
Buses rouilleuses, le relevé de 2000 a été un
outil précieux en ce qui a trait à la
détermination des lacunes qui doivent être
abordées par les gestionnaires intéressés à
cette espèce et, de façon plus générale, au
système des terres herbeuses. Bien que ces
relevés quinquennaux puissent suivre en
gros les mod i fi ca tions de la pop u la tion de
Buses rouilleuses du Sud-Est de l’Alberta, un
relevé annuel permettrait de mieux
comprendre les fluc tu a tions de la pop u la -
tion et les « bonnes » et « mauvaises » années
éventuelles (c.-à-d. les effondrements de la

pop u la tion causés par des événements
météorologiques). De plus, effectuer à
intervalles réguliers des relevés de sper mo -
philes des prai ries de l’Alberta nous aiderait
à comprendre leur rôle dans les
changements de pop u la tion, ainsi que dans
l’écosystème des terres herbeuses
en général. Puisqu’il est essentiel que le pub -
lic et le secteur privé participent à la gestion
d’espèces comme la Buse rouilleuse,
lesquelles ont besoin à la fois de pâturages et
de prai ries indigènes, les com mu ni ca tions
avec les propriétaires fonciers doivent rester
prioritaires. Enfin, la re cher che rel a tive à la
Buse  rouilleuse doit viser à combler les
lacunes dans les connaissances, y compris
celles qui ont trait aux effets de l’activité
pétrolière et gazière et du changement
climatique sur les pop u la tions de Buses
rouilleuses.�
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Tend ances d’une pop u la tion
migratrice d’Aigles royaux dans les
montagnes Rocheuses du Can ada
Ì Pe ter Sherrington, Rocky Moun tain Ea gle Re search
Foun da tion, RR 2, Cochrane (Al berta)  T4C 1A2;
psherrin@telusplanet.net

Il est difficile de déterminer les tend ances de
pop u la tion de nombreuses espèces de rapaces 
migrateurs dans les régions éloignées du
Nord-Ouest du Can ada et de l’Alaska
en rai son de contraintes logistiques et
économiques. En conséquence, il existe peu
de relevés ou de programmes de sur veil lance
régionaux standardisés pour une bonne partie
de la région (C. McIntyre, comm. pers.). Des
dénombrements de mi gra tion sont utilisés afin
de surveiller les tend ances à grande échelle
des rapaces migrateurs en Suède
(Kjellen et Roos, 2000); et dans certaines
régions de l’Ouest des États-Unis
(Grindrod et Smith, 2000;
Smith et Hoffman, 2000). Ceux-ci peuvent
offrir une méthode rent able pour surveiller de
nombreux rapaces migrateurs qui se
reproduisent dans le Nord-Ouest du Can ada
et en Alaska (Swem, 1985;
McIntyre et Ambrose, 1999).

Cependant, les études de mi gra tion sont
potentiellement limitées par des facteurs tels
que le man que de nor mali sa tion dans les
protocoles de collecte de données,
l’irrégularité de l’expertise des observateurs,
l’influence des con di tions météorologiques sur 
la di rec tion et l’intensité des vols et d’autres
facteurs (Hoffman et coll., 1992;
Dunn et Hussell, 1995). Si des données sont
recueillies de façon constante, il est pos si ble de 
surveiller efficacement les tend ances à grande
échelle de pop u la tion de certaines espèces de
rapace en utilisant des dénombrements de mi -
gra tion (Lewis et Gould, 2000). Il faut
comprendre la dynamique fondamentale de la 
pop u la tion pour interpréter de telles données
avec précision. Corréler des données de mi -
gra tion avec des données d’aires de re pro duc -
tion connues ou d’aires sources pourrait
calibrer les dénombrements de mi gra tion et
offrir un aperçu de la façon dont les
dénombrements de mi gra tion reflètent les
changements dans les pop u la tions
reproductrices et la productivité; cependant,
ce genre d’analyse a rarement été tenté.

Bien que des dénombrements systématiques 
de rapaces dans l’Est de l’Amérique du Nord
soient réalisés depuis quelque 65 ans, ils ne
sont faits dans l’Ouest des États-Unis que
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Figure 14a. Dénombrements automnaux d’Aigles royaux du mont Lorette de 1993 à 2001.
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Figure 14b. Dénombrements printaniers d’Aigles royaux du mont Lorette de 1993 à 2001.  
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depuis 1977 et ne sont régulièrement
effectués que dans en vi ron 14 sites dans les
voies de mi gra tion intermontagnardes et des
Rocheuses (Sherrington, 2001a, 2001b;
Smith et Hoffman, 2000). Le dénombrement
du Mont Lorette (situé dans la
vallée Kananaskis, au sein des chaînons
frontaux des Rocheuses canadiennes, 80 km à
l’ouest de Cal gary, en Al berta) date de
mars 1992, lorsqu’un nombre im por tant
d’Aigles royaux (Aquila chrysaetos) ont été
observés se déplaçant à travers les chaînons
frontaux vers le nord-ouest
(Sherrington, 1993). Avant, il était
généralement accepté que la mi gra tion de
l’Aigle royal se produisait presque
exclusivement à travers les contreforts des
Rocheuses (Dekker, 1970; Pinel et coll., 1991; 
Sadler et Myers, 1976). Un dénombrement de
33 jours effectué à l’automne 1992 a montré
que l’Aigle royal uti lise le même parcours de
mi gra tion pour se déplacer vers le sud. À la fin
de 2001, les observateurs avaient dénombré
un to tal de 84 288 rapaces migrateurs de
18 espèces différentes qui sont passés par le
site du Mont Lorette à l’automne et au
printemps, sur un to tal de 1 515 jours
(14 448 heures). Sur ce to tal, 69 678 oiseaux
(82,7 p. 100) étaient des Aigles royaux et 5 977 
(7,09 p. 100) étaient des Pygargues à tête
blanche (Haliaeetus leucocephalus). Le
dénombrement to tal d’Aigles royaux au
printemps est de 36 688 (88,37 p. 100 du vol
to tal) et le dénombrement de l’automne est
de 37 256 (78,27 p. 100). Par conséquent, un
nombre considérable d’Aigles royaux sont
passés par le site du Mont Lorette au cours du
pas sage d’automne et du printemps. Cela
permet d’étudier la dynamique d’un grand
pourcentage d’une pop u la tion migratrice sur
un même site, au printemps et en automne. 

Afin de recueillir l’ensemble de données le
plus complet pos si ble, des observateurs
tentent d’enregistrer le pre mier et le der nier
migrateur au cours d’une saison. Pen dant la
haute période de la mi gra tion, ils demeurent
sur le site du le ver au coucher du soleil. Cette
méthode est différente des autres sites de
l’ouest qui ont une période d’observation
normale qui demeure la même d’une année à
l’autre. Par exemple, au cours de 2001, des
observateurs sont demeurés sur le site du Mont 
Lorette pen dant 90 jours (1 037 heures) au
printemps et 101 jours (1 112 heures) en
automne. Dans la mesure du pos si ble, les
oiseaux sont classés dans une catégorie d’âge,
soit adulte, subadulte, juvénile, im ma ture non
différencié et âge indéterminé, selon les

critères de Wheeler et Clark (1995). Aux fins
de l’analyse suivante, tous les oiseaux non
adultes classés dans une catégorie d’âge sont
considérés immatures. 

Malgré les ef forts constamment crois sants
des observateurs, les données du
dénombrement d’automne de 1993 à 2001
indiquent une tend ance linéaire manifeste à la
baisse de 1993 à 1999 (fig ure 14a). Cette tend -
ance était modérée de façon importante par le
dénombrement d’enregistrements de 4 753
oiseaux en 2000. Les dénombrements de
printemps (fig ure 14b) indiquent également
une forte baisse linéaire pen dant toute cette
période, même lorsque l’on ne tient pas
compte des années 1997 et 1999 qui ont été
anormalement faibles. Ces faibles
dénombrements sont probablement liés aux
con di tions météorologiques, un nombre plus
élevé que la normale d’oiseaux étant détourné 
vers l’est et se déplaçant dans les contreforts
(W. Smith, comm. pers.)

Contrairement à la tend ance à la baisse
évidente des nombres totaux dénombrés, le
nombre d’oiseaux immatures à l’automne a
augmenté (fig ure 15). Les dénombrements
d’Aigles royaux immatures au Mont Lorrette
sont en forte corrélation avec la productivité
de 56 à 72 cou ples nicheurs enregistrés au
parc na tional Denali, en Alaska, à  2 300 km au
nord-ouest (McIntyre et Ad ams, 1999a; fig ures 
15 et 16). Le succès de re pro duc tion de la pop -
u la tion au parc na tional Denali est influencé
par le nombre vari ant de proies, notamment
les lièvres d’Amérique (Lepus americanus) et
les Lagopèdes des saules (Lagopus lagopus)
disponibles tôt pen dant la saison de
nidification de l’Aigle royal (McIntyre et Ad -
ams, 1999b). Les sommets et les creux de la
pop u la tion de lièvres au parc na tional Denali
et au lac Kluane (Yu kon) se sont produits au
cou rant des mêmes années (Boutin et coll.,
1955), ce qui sem ble indiquer que le nombre
de proies varie de manière synchronisée sur
une vaste région géographique. La corrélation
indique probablement que les données du
Mont Lorette cor re spon dent aux changements 
à grande échelle de la productivité de l’Aigle
royal sur une vaste région. 

La dim i nu tion générale des nombres
enregistrée au Mont Lorette cor re spond
peut-être à l’abondance hivernale des lièvres
et des lagopèdes du Nord; tandis que leurs
nombres augmentent, un pourcentage de plus
en plus grand de la pop u la tion d’Aigles royaux
adultes peut hiverner au nord du site de
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Lorette. Le plus grand pas sage d’Aigles
royaux à l’automne 2000, en plus des
nombres d’Autours des palombes  (Accipiter
gentilis) les deuxièmes plus élevés depuis
1993, cor re spond probablement à un déclin 
rapide de ces proies. Il est prévu que les
nombres totaux dénombrés au Mont Lorette 
diminuent tandis que ces proies
augmenteront à l’avenir. 

Les tend ances dans les ra tios d’âge au
printemps et à l’automne sont assez sem -
blables et elles affichent une aug men ta tion
constante pen dant cette période. Le ra tio
moyen à l’automne pour la période allant de 
1994 à 2001 (0,27) est le dou ble de celui du
printemps (0,13), ce qui sem ble indiquer
une moyenne annuelle de mortalité des
immatures en hiver de 50 p. 100. La
variabilité annuelle des données d’automne, 
qui ressemble beaucoup à celle du parc na -
tional Denali (fig ure 16), est
considérablement plus grande que celle du
printemps. Cela sem ble indiquer que la
disponibilité de la nourriture dans l’aire de
non-reproduction est beaucoup moins vari -
able que dans l’aire de re pro duc tion, mais
elle est peut être plus limitée, comme le
reflète la mortalité annuelle apparemment
plus élevée en hiver des oiseaux immatures.
Les données indiquent également une re la -
tion in verse en tre les années de pro duc tion
assez faibles (p.ex. 1996, 1998; fig ure 17) et
les ra tios assez élevés d’oiseaux qui
reviennent au printemps suivant, et en tre les
années de pro duc tion élevée (1995, 1997)
et les faibles ra tios au printemps suivant.
Cela pourrait indiquer que les aires de
non-reproduction ont une capacité de
charge restreinte et des nombres assez
élevés d’oiseaux qui meurent à la suite
d’années d’envol supérieures. Une telle sit u -
a tion n’est pas de bon augure pour la santé
fu ture de la pop u la tion. Il faut ex am iner la
sit u a tion des aires de non-reproduction des
oiseaux juvéniles dans le Sud du Can ada,
vers le sud dans les Rocheuses, dans les
chaînons frontaux des Rocheuses, dans
l’Ouest des grandes plaines, au Nou -
veau-Mexique, dans l’Ouest du Texas et
dans le Nord du Mexique. Des changements 
à grande échelle dans l’utilisation des terres
se produisent dans ces régions, de même
qu’une aug men ta tion des men aces, y
compris l’électrocution, la chasse et
l’empoisonnement illégaux et la persécution 
volontaire de proies ces comme les
spermophiles. 

Une des tend ances les plus fortes
observées dans les données du Mont Lorette 
est la date médiane de pas sage (date à
laquelle 50 p. 100 des oiseaux sont passés)
des migrateurs printaniers (fig ure 18). Les
dates médianes de pas sage de l’espèce et
des oiseaux adultes coïncident presque,
étant donné que la première moitié du
groupe d’oiseaux est composée d’une
manière écrasante d’oiseaux adultes. Les
données concernant les oiseaux immatures
ne sont pas incluses avant 1996, puisque les
dénombrements effectués avant cette année 
ne s’étendaient pas jusqu’au mois de mai,
mo ment où un pourcentage im por tant de
jeunes oiseaux migrent. Les tend ances
linéaires pour ces trois classes sont
étonnamment sem blables et elles indiquent
que le pas sage médian s’effectue
maintenant plus tôt de 3 (espèce et
immatures) à 3,5 jours (adultes), sur neuf
ans. Ces tend ances ne semblent pas liées à la 
grande variété de con di tions
météorologiques enregistrées sur le site pen -
dant ces neuf années. Elles sont peut-être
liées à des températures moyennes d’hiver
et de début du printemps généralement à la
hausse pen dant toute la période qui
provoquent une émergence
progressivement hâtive du sper mo phile de
Rich ard son (Spermophilus richardsonii).
Cette espèce est peut-être une source
essentielle de nourriture pour les oiseaux
adultes hivernant dans l’Ouest des grandes
plaines, leur permettant d’accumuler une
masse corporelle avant la mi gra tion vers la
fin de l’hiver et le début du printemps. Des
con cen tra tions d’Aigles royaux adultes se
nourrissant des spermophiles nouvellement
sortis de l’hibernation ont été signalées dans
le Sud de l’Alberta à la fin février (D. Dol -
men, L. Bennett, comm. pers.). Les tend -
ances automnales depuis 1995 (fig ure 19)
affichent une re la tion sta ble avec les dates
médianes des oiseaux immatures se
produisant plus tôt que celles de l’espèce et
des oiseaux adultes, et les trois indiquent des 
tend ances linéaires dénotant que le pas sage
se fait progressivement plus tôt pen dant
cette période. 

En rai son des méthodes normalisées
utilisées et de la corrélation avec les études
de productivité au parc na tional Denali, les
dénombrements de mi gra tion de l’Aigle
royal sur le Mont Lorette semblent fournir de 
l’information sig nif i ca tive à propos des tend -
ances de la pop u la tion de cette espèce du
Nord. L’application de l’ensemble des
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Figure 17. Aigles royaux du mont Lorette, ratios d’immatures et d’adultes, de l’automne de
1994 au printemps de 2001.
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Figure 18. Mont Lorette, les dates de passage médianes printanières des Aigles royaux de
1993 à 2001.
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données aux dénombrements futurs de mi -
gra tion devrait améliorer no tre
compréhension de la dynamique de la pop -
u la tion de cette espèce.� 
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Tend ances des oiseaux de proie au
Qué bec
Ì Jacques Ibarzabal, Observatoire d’oiseaux de
Tadoussac, Explos-Nature, C.P. 5070, Beauport, QC
G1E 6B3; jhawk.ibarzabal@sympatico.ca

La plupart des oiseaux de proie diurne en
mi gra tion sont peu disposés à traverser les
vastes étendues d’eau (Kerlinger 1989). Ainsi,
les rapaces en prov e nance du nord-est du
Qué bec et du Lab ra dor sont concentrés contre 
l’imposante masse d’eau que représente le
Saint-Laurent lors de leur mi gra tion vers le
Sud. Des recensements quotidiens de rapaces
diurnes en période automnale sont exécutés
depuis 1993 par l’Observatoire d’oiseaux de
Tadoussac à la Baie-du-Moulin-Baude,
Tadoussac, Québec, sur le territoire du Parc du 
Saguenay. Le rétrécissement de l’estuaire en
amont de Tadoussac (<20 km) pourrait
en cour ager la traversée de plusieurs oiseaux
de proie limitant ainsi la qualité des
recensements. Cet ar ti cle résume le pre mier
ef fort d’analyse de ces données.

Deux types de test de tend ances ont été
utilisés - la régression linéaire sim ple et la
régression de Pois son (voir Bélisle et al. 2001).

Les résultats étant similaires pour les deux tests, 
seul ceux de la régression de Pois son sont
présentés. Aucune espèce de rapaces diurnes
considérée dans ces anal y ses ne présente de
déclin au cours des huit premières années
d’échantillonnage (Tab leau 9). Seul le
Pygargue à tête blanche montre des signes de
hausse de pop u la tion proche du seuil
significatif.

Les anal y ses présentes quelques limites du
fait quelles sont basées sur huit années de
recensement ce qui constitue une courte série
temporelle pour l’analyses de tend ances des
pop u la tions, surtout lorsqu’on considère que
plusieurs espèces d’oiseaux de proie
connaissent des cy cles qui provoquent des
vari a tions naturelles de leurs effectifs. De plus,
di vers facteurs peuvent af fecter la résolution
des anal y ses, commes les facteurs
météorologiques, les biais liés à l’observateur,
la vari a tion à l’effort d’échantillonnage, et des
ob ser va tions manquantes (Link et Sauer 1998,
Lewis et Gould 2000). Bien que l’on tente de
contrôler ces facteurs, les biais liés aux cy cles
naturels sont peu documentés en mi lieu
boréal et sous-arctique. Ainsi, une vari a tion
naturelle importante des effectifs pourrait
créer un effet de lev ier im por tant sur les
courtes séries temporelles dont dis pose
actuellement l’Observatoire d’oiseaux de
Tadoussac sans toutefois refléter un déclin ou
une hausse générale de la pop u la tion (Bélisle
et coll., 2001). Il est nécessaire d’identifier la
présence et la période de tels cy cles, pour
améliorer les modèles d’analyses des tend -
ances des pop u la tions fu tures. 

Il importe donc de poursuivre les travaux de
recensement des rapaces diurnes à
l’Observatoire d’oiseaux de Tadoussac parce
que ce site est l’un des mieux situé pour suivre
les pop u la tions septentrionales des rapaces
diurnes, particulièrement les pop u la tions de
l’Autour des palombes, de la Buse pattue et de
l’Aigle royal dans l’Est du con ti nent. D’autre
part, le cumul des années d’échantillonnage
permettra d’améliorer la précision des anal y -
ses et permettra de raffiner l’interprétation des
tend ances observés au sein des pop u la tions de 
rapaces diurnes.� 
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Espèces tendances
Balbuzard pêcheur 0.0699
Pygargue à tête blanche 0.1558
Busard St-Martin 0.012
Épervier brun 0.0481
Autour des palombes 0.0259
Petite Buse 0.0953
Buse à queue rousse 0.0593
Buse pattue 0.0207
Aigle royal 0.0276
Crécerelle d’Amérique 0.0596
Faucon émerillon 0.0496
Faucon pèlerin 0.0784

2Les intervalles de confiance sont basés sur 1000 réplicats des coefficients de régression obtenus par bootstrap.

1Les tendances sont calculées à l’aide d’une régression de Poisson du nombre d’individus
observés sur les années et avec le log naturel de l’effort d’échantillonnage en offset.

-0.11 0.38
-0.18 0.2

-0.21 0.23
-0.26 0.22

-0.2 0.32
-0.32 0.36

-0.14 0.19
-0.27 0.28

-0.3 0.27
-0.12 0.18

-0.42 0.23
-0.03 0.36

Limite inférieure Limite supérieure

Intervalle de confiance à 98%

Tableau 9. Tendances1 des populations de rapaces diurnes
dénombrés par l’Observatoire d’oiseaux de Tadoussac , 1993-2000.
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Surveillance des strigidés
nocturnes de l’Amérique du
Nord – une ini tia tive reposant sur
des bénévoles
Ì Lisa Takats Priestley, Études d’Oiseaux Can ada,
Ed mon ton (Al berta) T6B 2X3, lisa.priestley@ec.gc.ca

Il est essentiel d’avoir des renseignements
sur la répartition, l’abondance et les
tend ances démographiques de toutes les
espèces d’oiseaux de l’Amérique du Nord
pour élaborer des stratégies de con ser va tion
solides, déterminer quelles espèces ont
besoin de mesures de con ser va tion
particulières et évaluer l’efficacité des
programmes actuels de gestion. Bien qu’il
existe de nombreux programmes de
sur veil lance à long terme (p. ex. le Relevé
des oiseaux nicheurs, la sur veil lance de la
mi gra tion et le Recensement des oiseaux de
Noël), les relevés actuels portant sur des
espèces mul ti ples ne surveillent pas
adéquatement la plupart des espèces de
strigidés nocturnes.

Parce que les strigidés hululent pour
communiquer avec leur partenaire et pour
délimiter leur territoire (Johnsgard, 1988),
imiter leurs cris ou en dif fuser un
enregistrement peut mener les individus de
nombreuses espèces à répondre (Mosher et
Fuller, 1996). Cette tech nique de relevé sert
à recueillir des données sur l’aire de
répartition et la sit u a tion de plusieurs

espèces de strigidés en Amérique du Nord
(Duncan et Duncan, 1997); il est aussi pos si -
ble de l’utiliser pour déterminer les as so ci a -
tions à un hab i tat (Lehmkuhl et Ra phael,
1993, Mazur, 1997, Duncan et Kearns,
1997, Takats, 1998a).

À la suite d’un ate lier ca na dien sur la sur -
veil lance des strigidés nocturnes (Holroyd et
Takats, 1997), les par tic i pants ont convenu
d’adopter un en sem ble d’éléments
normalisés qui devraient être intégrés aux
relevés portant sur les strigidés nicheurs
effectués en bordure de route.

Les lignes directrices du protocole de
relevé visent à as surer une sur veil lance à
grande échelle de l’abondance rel a tive, de
la répartition et de l’utilisation de l’habitat
ainsi que des mod i fi ca tions que subissent
ces paramètres dans le temps. Elles
prévoient ce qui suit :

• choisir des parcours au hasard, pour
qu’ils soient représentatifs de la région
où s’effectue le relevé (compte tenu des 
contraintes des relevés effectués en
bordure de route);

• prévoir des parcours qui comprennent
au min i mum dix postes d’observation,
espacés d’au moins 1,6 km, et où le
relevé peut être effectué en une seule
nuit;

• réaliser le relevé une fois par année, à
un mo ment où la majorité des espèces
de la région hululent le plus;

• géocoder la po si tion de départ et, de
préférence, tous les postes
d’observation le long du parcours, afin
de permettre de lier les données sur les
strigidés et les em place ments de
l’analyse de l’habitat;

• commencer le relevé à chacun des
postes par une période d’écoute
silencieuse de deux min utes;

• uti liser un enregistrement à un poste
d’observation si l’on sait que les espèces 
cibles y réagissent bien;

• concevoir des formules d’inscription des 
données sur le ter rain qui permettent
d’enregistrer les intervalles de temps
pen dant lesquels chacun des strigidés
est décelé (c.-à-d. avant ou après la dif -
fu sion de l’enregistrement de diverses
espèces);
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Personnes-ressources du 
programme de
surveil  lance des strigidés

Prov inces de l’Atlantique
Becky Whittam, Études d’Oiseaux
Can ada, C.P. 6227, 17 Wa ter fowl
Lane, Sackville (Nou -
veau-Brunswick) E4L 1G6; tél. :
(506) 364-5047; courriel :
becky.whittam@ec.gc.ca

On tario
Deb bie Badzinski, Études
d’Oiseaux Can ada, C.P. 160, Port
Ro wan (On tario) N0E 1M0; tél. :
(519) 586-3531; courriel :
dbadzinski@bsc-eoc.org

Man i toba
Jim Duncan, Con ser va tion Man i -
toba, C.P. 24, 200 Saulteaux Cres -
cent, Win ni peg (Man i toba)
R3J 3W3; tél. : (204) 945-7465,
courriel : jduncan@nr.gov.mb.ca

Sas katch e wan
Alan R. Smith, En vi ron ment Can -
ada, 115 Per im e ter Road,
Saskatoon, SK S7N 0X4. tél
(306) 975-4091;
alan.smith@ec.gc.ca

Al berta
Lisa Takats Priestley, Études
d’Oiseaux Can ada, 7e étage,
immeuble O.S. Longman,
6909-116 Street, Ed mon ton (Al -
berta) T6H 4P2; tél. : (780)
427-1249; courriel :
lisa.takats@gov.ab.ca

Colombie-Britannique
Dick Cannings, Études d’Oiseaux
Can ada, 1330 Debeck Road, S.11,
C.96, RR#1, Naramata
(Colombie-Britannique) V0H 1N0; 
tél. : (250) 496-4049; courriel :
dickcannings@home.com



• inscrire la di rec tion et la dis tance
approximatives de l’emplacement où
chacun des strigidés est entendu pour la
première fois.

Ces lignes directrices seront intégrées à la
North Amer i can Rap tor Mon i toring Strat egy
en voie d’élaboration par la Snake River Field
Sta tion du U.S. Geo log i cal Sur vey, la Rap tor
Re search Foun da tion et le Boise State Uni ver -
sity Rap tor Re search Cen ter
(http://srfs.wr.usgs.gov/NARMS.htm; anglais
seulement).

Des bénévoles effectuent des relevés de
strigidés nicheurs dans plusieurs régions du
Can ada. En Colombie-Britannique et dans le
Sud du Yu kon, 177 bénévoles ont fait
2 072 arrêts et ont entendu 308 strigidés
appartenant à huit espèces (Cannings, 2001).
Des relevés pilotes, auxquels ont participé
25 bénévoles et lesquels comptaient
30 transects, ont été effectués en Al berta pen -
dant deux ans (Takats, 1998b). Les 91 par tic i -
pants du Relevé des strigidés nocturnes du
Man i toba ont effectué 57 parcours, sur
lesquels ils ont décelé 0,27 strigidé par poste
d’observation (Man i toba Con ser va tion, 2001). 
En 2001, 172 observateurs ont participé au
Relevé des hiboux nocturnes de l’Ontario et
effectué 275 parcours (Badzinski, 2002). Des
bénévoles ont mis en branle un relevé des
strigidés sur l’île du Cap-Breton, en Nou -
velle-Écosse, au printemps 2000
(Myers, comm. pers.) et 200 Canadiennes et
Canadiens des prov inces de l’Atlantique ont
effectué 104 parcours en 2001 (Whittam,
2001a, 2001b). 

Les relevés des strigidés nocturnes effectués
par des bénévoles semblent constituer un
moyen efficace de sur veil lance de bon
nombre d’espèces de strigidés. Si vous désirez
participer, veuillez communiquer avec le
coordonnateur de votre région. Pour obtenir
des renseignements sur l’établissement d’un
programme de bénévoles ou pour participer
au programme na tional, veuillez
communiquer avec l’auteure du présent ar ti -
cle.�
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Tendances démographiques des
strigidés nocturnes de l’Ontario
Ì Deb bie S. Badzinski, Études d’Oiseaux Can ada,
Port Ro wan (On tario) N0E 1M0;
dbadzinski@bsc-eoc.org

Les strigidés sont considérés comme de bons
indicateurs de la santé des forêts en rai son de
leur po si tion au sommet de la chaîne
alimentaire et de leur dépendance à l’égard
d’étendues de forêt relativement grandes.
Toutefois, la plupart des espèces de strigidés
ont un territoire étendu, sont discrètes et
surtout nocturnes, et leur densité est
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Les lignes directrices pour les
relevés portant sur les
strigidés nicheurs effectués en 
bordure de route sont
disponibles (en anglais
seulement) à :
http://www.bsc-eoc.org/owls.html
ou de l’auteur.



relativement fai ble. En conséquence, les
programmes existants, comme le Relevé des
oiseaux nicheurs et le Recensement des
oiseaux de Noël, ne les surveillent pas bien,
et l’on sait peut de choses sur l’abondance et 
la sit u a tion de la plupart des pop u la tions de
strigidés nocturnes du Can ada.

Pour aborder cette ques tion, Études
d’Oiseaux Can ada, en col lab o ra tion avec
plusieurs gouvernements et organismes
non gouvernementaux ainsi qu’avec
certaines sociétés privées, coordonne des
relevés des strigidés nocturnes que des
bénévoles effectuent en bordure des routes
en Colombie-Britannique, en On tario et
dans les prov inces de l’Atlantique. Ces
relevés suivent les lignes directrices
nord-américaines pour la sur veil lance des
strigidés nocturnes (Takats et coll., 2001), et
semblent être un moyen efficace de
surveiller plusieurs espèces de strigidés. Les
relevés des strigidés de la
Colombie-Britannique et des prov inces de
l’Atlantique sont nou veaux (ils ont débuté
respectivement en 2000 et en 2001), alors
que le Relevé des hiboux nocturnes de
l’Ontario a recueilli suffisamment de

données pour que l’analyse des tend ances
démographiques soit pos si ble pour certaines 
espèces pour la période allant de 1995 à
2000.

Le Relevé des hiboux nocturnes de
l’Ontario, que coordonne Études d’Oiseaux
Can ada en col lab o ra tion avec le Programme 
d’évaluation de la faune du ministère des
Richesses naturelles de l’Ontario, uti lise un
protocole de dif fu sion d’enregistrements en
bordure de route qui cible la Pe tite Nyctale
(Aegolius acadicus) et la Chouette rayée
(Strix varia) dans le Cen tre de l’Ontario, et la
Chouette laponne (Strix nebulosa) et la
Nyctale de Tengmalm (Aegolius funereus)
dans le Nord de l’Ontario (Badzinski, 2002).
Un pe tit nombre d’individus appartenant à
cinq autres espèces de strigidés (Grand-duc
d’Amérique [Bubo virginianus], Pe tit-duc
maculé [Otus asio], Hibou moyen-duc [Asio
otus], Hibou des marais [Asio flammeus] et
Chouette épervière [Surnia ulula]) sont
également dénombrés au cours du Relevé. Il 
y a à l’heure actuelle suffisamment de
données pour le calcul des tend ances
démographiques de trois espèces de
strigidés du Cen tre de l’Ontario (Grand-duc
d’Amérique, Pe tite Nyctale, Chouette rayée) 
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Figure 20. Répartition des parcours où les strigidés des quatre espèces cibles (Chouette
rayée, Chouette lapone, Pe tite Nyctale et Nyctale de Tengmalm) ont été signalés en 2001 
(l) et des parcours où ces espèces n’ont pas été décelées (¡).



et de cinq espèces du Nord de l’Ontario
(Grand-duc d’Amérique, Chouette rayée, Pe -
tite Nyctale, Chouette lapone et
Nyctale de Tengmalm).

Nous avons calculé des in di ces de la pop u la -
tion annuelle à l’aide de la régression de Pois -
son et d’un modèle avec un lien
logarithmique, traitant les identificateurs des
années et des parcours comme des vari ables
classes (voir Badzinski, 2002 pour obtenir plus
de précisions). Nous avons évalué la vari a tion
annuelle des dénombrements en comparant
les modèles avec et sans les effets annuels, à
l’aide d’un test du rap port des vraisemblances.
Lorsque nous avons trouvé des différences
importantes, nous nous sommes servi des
contrastes pour déterminer quelles paires
d’années différaient de façon sig nif i ca tive
(P < 0,05). Les anal y ses de puis sance ont
montré qu’avec le nombre actuel de parcours,
ce relevé est suffisamment puis sant pour
permettre de déceler les mod i fi ca tions
importantes de la pop u la tion (c.-à-d. un déclin 
de 20 p. 100 à 30 p. 100 sur deux ans) pour la
Chouette rayée, la Pe tite Nyctale et la Nyctale
de Tengmalm (Badzinski et coll., 2001), mais
non pour la Chouette lapone ni le Grand-duc

d’Amérique. Les tend ances démographiques
pour chacune des cinq espèces de strigidés
que surveille le Relevé sont résumées
ci-dessous, et la répartition de ces espèces se
trouve aux fig ures 20 et 21.

Nyctale de Tengmalm. Les in di ces annuels
pour la Nyctale de Tengmalm dans le Nord de
l’Ontario diffèrent beaucoup selon les années
(P < 0,0001, fig ure 23). Le grand déclin de
1995 à 1996 a été suivi d’une grosse aug men -
ta tion en 1997, puis d’autres déclins en 1998
et en 2000. En 2001, l’indice de la pop u la tion
de la Nyctale de Tengmalm a fortement
augmenté, dépassant l’indice de 1995.

Pe tite Nyctale. Les in di ces de la pop u la tion de
la Pe tite Nyctale présentent de fortes vari a tions 
annuelles dans le Cen tre ainsi que dans le
Nord de l’Ontario, mais la vari a tion a été plus
prononcée dans la région centrale (fig ures 22
et 23). Dans le Nord comme dans le Cen tre de
l’Ontario, le nombre de Petites Nyctales a
connu des déclins considérables en 1996 et en
2000. Dans le Nord de l’Ontario, la pop u la tion 
a presque doublé de 1997 à 1998, puis est
demeurée assez sta ble en 1999. Elle a ensuite
connu un déclin marqué en 2000, année où
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Figure 21. Répartition des parcours où des strigidés n’appartenant pas aux espèces cibles
(Pe tit-duc maculé, Grand-duc d’Amérique, Hibou moyen-duc, Hibou des marais et
Chouette épervière) ont été signalés en 2001 (n,l), et des parcours où ces espèces n’ont pas 
été décelées (¡).
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Fig. 22. In di ces de la pop u la tion annuelle pour les cinq espèces de strigidés les plus
fréquemment décelées dans le Nord de l’Ontario pen dant le Relevé des hiboux
nocturnes de l’Ontario. La limite de confiance de 95 p. 100 renvoie à des différences par rap port à 2001,
qui a été choisie comme année de référence. Les astérisques indiquent que la différence en tre deux années est
sig nif i ca tive : * P < 0,05, ** P < 0,01.

Figure 23.  In di ces de la pop u la tion annuelle de la Chouette rayée, de la Pe tite Nyctale et
du Gran-duc d’Amérique, les trois espèces de strigidés les plus fréquemment décelées
dans le Cen tre de l’Ontario pen dant le Relevé des hiboux nocturnes de l’Ontario. La limite
de confiance de 95 p. 100 concerne les différences par rap port à 2001, qui a été choisie comme année de
référence. Les astérisques indiquent que la différence en tre deux années est sig nif i ca tive : * P < 0,05,
** P < 0,01.



elle a connu le plus fai ble nombre d’individus
depuis le début du Relevé. Une tend ance sem -
blable a été observée dans le Cen tre de
l’Ontario, sauf qu’en 1999 l’indice de la pop u -
la tion annuelle a augmenté considérablement
et atteint un niveau proche de celui de 1995,
puis a diminué au nombre d’individus le plus
fai ble en 2000. Le nombre de Petites Nyctales
s’est accru considérablement de 2000 à 2001
dans le Cen tre comme dans le Nord de
l’Ontario.

Chouette rayée. Dans le Cen tre de l’Ontario,
où elles sont très efficacement surveillées, les
pop u la tions de Chouettes rayées sont
demeurées assez sta bles, ne subissant pas de
mod i fi ca tions importantes de 1995 à 2001
(fig ure 22). Dans le Nord de l’Ontario, les in di -
ces de la pop u la tion de la Chouette rayée
présentaient une vari a tion annuelle
importante (P < 0,05), mais cela sem ble être
en rai son des chiffres relativement élevés de
1998, non à des changements importants qui
auraient eu lieu en ce qui concerne les autres
années (fig ure 23).

Chouette lapone. De 1995 à 1999, le nombre
de Chouettes lapones a connu un déclin de
plus de la moitié dans le Nord de l’Ontario (fig -
ure 23). Il s’est produit un déclin im por tant en
1996 et une forte hausse en 1998. En 2000 et
en 2001, le nombre de Chouettes lapones a
augmenté (de façon non sig nif i ca tive), mais le
niveau de 1995 n’a pas en core été tout à fait
atteint. Les es ti ma tions des mod i fi ca tions que
subit la pop u la tion de Chouettes lapones sont
très peu précises, parce que cette espèce n’est
observée que sur un pe tit nombre de parcours
et rarement deux fois sur le même parcours.

Grand-duc d’Amérique. Le nombre de
Grands-ducs d’Amérique varie considérable-
ment selon les années dans le Nord de
l’Ontario, mais est demeuré relativement sta -
ble dans le Cen tre de cette prov ince (fig ures 22 
et 23). Dans le Nord de l’Ontario, le nombre
de Grands-ducs d’Amérique a connu un
déclin significatif de 1995 à 1996, puis une
aug men ta tion importante s’est produite en
1998. Celle-ci a été suivie d’un déclin marqué
en 2000 et d’une autre aug men ta tion en 2001. 
Comme pour la Chouette lapone, ce relevé ne
convient pas bien pour repérer les mod i fi ca -
tions que subit la pop u la tion de Grands-ducs
d’Amérique. 

Les fluc tu a tions annuelles des pop u la tions
des strigidés sont mal com prises, surtout en
On tario, mais on peut supposer qu’elles se
produisent en réaction à la présence de proies. 
On ne sait pas jusqu’à quel point ces fluc tu a -
tions annuelles sont dues à des changements
des taux de mortalité et/ou des taux de re pro -
duc tion, aux déplacements des strigidés ou à
des mod i fi ca tions de leur pen chant pour les
hululements. Swengel et Swengel (1997) ont
également constaté une forte vari a tion
annuelle du nombre de Petites Nyctales
répondant à des enregistrements au Wis con -
sin. Des recherches ultérieures ont cependant
montré que, quoique le nombre de strigidés
décelés par des relevés auditifs nocturnes varie 
beaucoup chaque année, les ob ser va tions
diurnes ne varient pas. Les années où le
nombre de strigidés qui hululaient était fai ble,
les recherches diurnes ont permis de repérer
un bien plus grand nombre de strigidés que les
relevés auditifs. Il sem ble donc que la vari a tion
annuelle du nombre de Petites Nyctales (et
peut-être de Nyctales de Tengmalm) décelées
en On tario soit une fonction du
comportement de l’oiseau tout autant que du
nombre présent. La fréquence des cris des
strigidés est peut-être liée à l’abondance des
proies et par conséquent à l’activité
reproductrice. Les années où il y a peu de
proies, les strigidés ne nichent peut-être pas et
sont par conséquent moins territoriaux et
moins portés à hululer. Lorsque d’autres
données annuelles auront été recueillies, nous
pourrons mieux comprendre les cy cles
démographiques des strigidés.�
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Es ti ma tions des tend ances
démographiques chez le Pe tit-duc 
nain, à la limite nord de son aire
de répartition
Ì Astrid M. van Woudenberg, Cascadia Nat u ral
Re source Con sul tants Inc., Kamloops
(Colombie-Britannique) V2C 6K7; astrid@cnrc.com

Le Pe tit-duc nain (Otus flammeus) est un
oiseau in secti vore peu fac ile à surveiller de
manière constante, ce qui fait qu’il est
difficile de dériver avec cer ti tude des
es ti ma tions ou des tend ances
démographiques. Les facteurs climatiques,
l’activité des insectes, le mo ment de
l’échantillonnage et le comportement
reproducteur de cet oiseau influencent tous
le mo ment de la nidification. Extrapoler des
renseignements sur les tend ances
démographiques à partir de données sur le
cy cle de vie obtenues ailleurs dans l’aire de
répartition de cette espèce peut être
trompeur. Par exemple, les résultats de
recherches effectuées au Col o rado
(Linkhart, 2001) diffèrent des ob ser va tions
de Pe tits-ducs nains nicheurs faites en
Colombie-Britannique. Effectuer une
enquête détaillée sur le ter rain, en
particulier à la limite septentrionale de l’aire
de répartition, est la seule façon de
déterminer avec précision la présence de la
nidification et le nombre d’individus
(van Woudenberg et Chris tie, 1997).

Pour la sur veil lance du Pe tit-duc nain, la
méthode traditionnelle d’enregistrement
des cris comporte de nombreuses limites. La
présence de mâles qui répondent aux
enregistrements n’indique pas
nécessairement qu’il y a nidification et,
s’il n’y a pas de réponse, on ne peut pas
conclure que le territoire est va cant, puisque 
les mâles répondent en général moins
lorsqu’ils ont réussi à s’accoupler.
L’utilisation d’enregistrements devrait être
limitée aux inventaires de la présence et de
l’absence d’oiseaux ser vant à déterminer les
limites de l’aire de répartition et les grandes
répartitions, et la présence d’une femelle oc -
cu pant un territoire devrait être nécessaire
pour que la nidification soit confirmée.

Le mo ment où sont effectués les relevés au
moyen d’enregistrements a aussi une in ci -
dence sur leur capacité d’indiquer
précisément la présence sur le territoire. Les
strigidés néotropicaux migrateurs qui
reviennent à leur hab i tat de re pro duc tion

ont besoin de disponibilités alimentaires
adéquates pour commencer à nicher. Si
l’activité noc turne des insectes est fai ble en
rai son de la température froide ou de
précipitations (en particulier, de la neige), la
quantité de proies du Pe tit-duc nain
diminue et la nidification est retardée. Il ar -
rive que les strigidés suivent des groupes
d’insectes particuliers pour profiter d’une
abondante source de nourriture. Ainsi, les
pop u la tions de Pe tits-ducs nains à la limite
nord de leur aire de répartition peuvent
suivre les cy cles de la tordeuse occidentale
de l’épinette. Les con di tions printanières,
ainsi que celles de l’hiver qui vient de se
terminer, peuvent influencer les cy cles des
insectes et donc le taux d’occupation du
territoire et la chronologie de la nidification.

En ou tre, il est pos si ble qu’un territoire
utilisé au cours d’une saison antérieure reste
inoccupé par suite de l’insuccès de la mi gra -
tion, soit du mâle ou de la femelle, d’un cou -
ple ter ri to rial. Linkhart (2001) a constaté au
Col o rado que les femelles réussissent moins
que les mâles à retourner à un territoire. Les
résultats du Col o rado semblent indiquer
qu’il faut s’attendre à un taux de réussite en -
core plus fai ble en Colombie-Britannique, à
la limite septentrionale de l’aire de
répartition, puisque ces oiseaux
entreprennent une mi gra tion plus longue.

Si des pullulations localisées d’insectes
font aug menter la productivité des strigidés,
il peut y avoir un excédent d’oiseaux à la
périphérie de l’aire de répartition. Par
exemple, une pul lu la tion de tordeuses dans
les régions Thomp son-Nicola (fig ure 24)
pen dant deux saisons de re pro duc tion
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Figure 24. Répartition de l’habitat des Petits-ducs nains dans les
régions de Cariboo et de Thompson-Nicola en
Colombie-Britannique.  



consécutives peut entraîner une abondance
d’oiseaux dans la région Cariboo-Chilcotin les
saisons suivantes. Cette fluc tu a tion des oiseaux 
à la limite de l’aire de répartition peut
concerner, ou non, une pop u la tion nicheuse.
Il est intéressant de constater que les résultats
de relevés effectués à l’aide d’enregistrements
indiquent qu’il y a moins d’oiseaux chanteurs
en juin dans toute la région Thomp -
son-Okanagan que dans la région de Cariboo
(van Woudenberg, 1999), mais cela pourrait
être causé par un fai ble taux de réponse
suivant le début de la nidification.

Pour estimer des tend ances démographiques 
avec cer ti tude, il faut des données sur les oc -
cur rences et le succès de la nidification. Le
succès de la nidification, y compris le
recrutement des oiseaux qui ont pris leur envol 
et des adultes, est im por tant pour déterminer
quels sont les hab i tats sources (hab i tats
productifs avec recrutement élevé) et les hab i -
tats puits (hab i tats non productifs, aucun
recrutement). Le Pe tit-duc nain se nourrit
uniquement la nuit; si, par conséquent, la
nidification est retardée parce qu’il y a peu de
proies au début du printemps, elle peut ne pas
réussir à la limite septentrionale de l’aire de
répartition, où la nuit est infiniment plus courte 
qu’aux lat i tudes inférieures. Bien que les
pullulations d’insectes puissent entraîner une
aug men ta tion localisée à court terme de
l’abondance de nids de Pe tits-ducs nains, elles
peuvent aussi attirer la Chouette rayée, un
oiseau opportuniste et prédateur qui tempère
toute aug men ta tion des pop u la tions de Pe -
tits-ducs nains (obs. pers.). Les régions où les
activités de nidification de Pe tit-duc nain
fluctuent énormément sont soit des puits ou
des sources. À l’heure actuelle, il n’y a pas de
données pour décrire la productivité des aires
de nidification éventuelles.

Même si le Pe tit-duc nain est l’un des
strigiformes les plus pe tits en Amérique
du Nord (en vi ron 55 grammes) (McCallum,
1994), son cy cle de vie est sem blable à celui
des gros strigidés (Linkhart, 2001). Au Col o -
rado, le Pe tit-duc nain vit en général
longtemps (12 ans), a de petites couvées et
jamais de couvées dou bles, le succès de sa re -
pro duc tion est relativement élevé et les mâles,
tout au moins, sont très fidèles à leur territoire
(Linkhart, 2001). Estimer des tend ances
démographiques pour des espèces qui vivent
longtemps et dont la fécondité est fai ble est en
général difficile car les méthodes
traditionnelles de recensement estiment la
présence ou l’absence ou, au mieux, les

densités. Sans cohortes bien décrites ni taux de 
recrutement, la longévité des adultes peut
cacher une dim i nu tion des taux de
pop u la tion.

La dynamique des pop u la tions à l’intérieur
de l’aire de répartition d’une espèce diffère
vraisemblablement de la dynamique à la limite 
de cette aire. À l’extrême nord de son aire, le
Pe tit-duc nain s’adapte probablement en
réaction aux changements environnementaux
et de l’habitat. Il est nécessaire de surveiller les
sites des nids pour déterminer les tend ances
démographiques lo cales. Par exemple, aux
limites septentrionales de son aire de
répartition, la taille des couvées du Pe tit-duc
nain varie peut-être plus qu’au cen tre; on a
observé plus souvent des couvées de quatre
pe tits à Kamloops (D. Chris tie, comm. pers.)
qu’au Col o rado (Linkhart, 2001). La fidélité à
un site est peut-être différente aussi, puisqu’on 
n’a jamais observé d’oiseaux bagués deux
saisons de suite à Kamloops, même lorsque le
même arbre nichoir est occupé deux années
consécutives (obs. pers., D. Chris tie, comm.
pers.). Au Col o rado, Linkhart a constaté que
les mâles bagués sont très fidèles au site de
nidification. À Kamloops, en
Colombie-Britannique, on a observé qu’un
intervalle d’une semaine pouvait s’écouler en -
tre le mo ment où les pre miers et les derniers
Pe tits-ducs nains quittent le nid, ce qui laisse
croire que la couvée a éclos par étapes
(D. Chris tie, comm. pers.), tandis qu’au Col o -
rado, les oiseaux prennent leur envol en même 
temps. Cette différence vient peut-être du fait
que les disponibilités alimentaires à la limite
nord de l’aire de répartition de cette espèce
varient. 

La fai ble fécondité du Pe tit-duc nain (couvée
de deux à quatre pe tits; McCallum, 1994) et sa 
dépendance envers les peuplements vieux de
forêts des montagnes sèches multiplient sa
vulnérabilité inhérente et compromettent la
viabilité à long terme de ses pop u la tions. À la
limite septentrionale de son aire de répartition, 
les fluc tu a tions considérables des con di tions
climatiques influencent vraisemblablement les 
tend ances démographiques, soit directement,
par leurs répercussions sur les disponibilités
alimentaires, ou indirectement, en faisant
peut-être aug menter la mortalité par suite des
exigences énergétiques qu’elles supposent,
ou, plus probablement par une combinaison
des deux. Les différences observées en tre les
pop u la tions de l’intérieur et celles de la limite
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nord de l’aire de répartition du Pe tit-duc
nain laissent aussi supposer que les pop u la -
tions à la limite nord varient beaucoup plus.

Si les tend ances démographiques sont
estimées en fonction de la seule ex is tence
d’un hab i tat convenable, on pourrait
s’attendre à ce que les pop u la tions de Pe -
tits-ducs nains connaissent un déclin au
cours du prochain siècle, si l’extinction dans
les forêts des montagnes sèches se poursuit.
L’augmentation des densités de Douglas
taxifoliés de pe tit diamètre, supprimera le
recrutement de vétérans et de chicots de
large diamètre, arbres essentiels à la
nidification. Les plan ta tions à forte densité et 
le défrichement de la forêt qui
se poursuivent pourraient perpétuer les
problèmes de santé chroniques dans les
écosystèmes forestiers secs. De plus, des
éléments nécessaires de l’habitat
d’alimentation, comme les arbustes ou les
clairières herbeuses, diminuent en nombre
et en di men sions à mesure que le
déboisement se poursuit. À l’heure actuelle,
nous ne disposons pas d’assez de
renseignements sur l’habitat ou d’autres
paramètres pour répondre à des ques tions
démographiques à long terme essentielles à
propos du Pe tit-duc nain.�
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Relevés des tend ances
démographiques de la Chevêche
des ter ri ers en Al berta de 1991 à
2000
Ì Darcey T. Shyry, Uni ver sity of Al berta,
De part ment of Re new able Re sources, Ed mon ton
(Al berta) T6G 2M7, hoverhunter@hotmail.com

Adapté de : Shyry, D.T., T.I. Wellicome, J.K. Schmutz,
G.L. Erickson, D.L. Scobie, R.F. Rus sell et R.G. Mar tin.
2001. Bur rowing owl pop u la tion-trend sur veys in south -
ern Al berta: 1991-2000. Jour nal of Rap tor Re search 
35:310-315.

Selon les in di ca tions des propriétaires de
terres privées (p. ex. Opération Chouette
des ter ri ers et Op er a tion Grass land
Com mu nity), ainsi que de certains projets de 
re cher che distincts, les pop u la tions de
Chevêches des ter ri ers de l’Ouest
(Athene cunicularia hypugaea) ont connu un
déclin dans toutes les prov inces qu’elles ont
historiquement occupées (Haug et Didiuk,
1991, Hjertaas, 1997, James et coll., 1997,
Kirk et Hyslop, 1998, Shyry et coll., 2001,
Skeel et coll., 2001, Wedg wood, 1978,
Wellicome et Haug, 1995,
Wellicome, 1997). Une sur veil lance
effectuée récemment au Man i toba montre
que cette chouette a vraisemblablement
disparue de la prov ince (K. De Smet,
com mu ni ca tion personnelle); bien qu’on
considère en général que la pop u la tion de
Colombie-Britannique soit disparue depuis
les années 1970 (Howie, 1980,
Leupin et Low, 2001, Wedg wood, 1978).
En rai son des déclins des pop u la tions, de la
réduction de sa densité et de la con trac tion
de son aire de nidification, la Chevêche des
ter ri ers est inscrite par le Comité sur la
sit u a tion des espèces en péril au Can ada
(COSEPAC) à la liste des espèces en voie de
disparition depuis 1995
(Wellicome et Haug, 1995). Voici un résumé 
des relevés normalisés des nids de la
Chevêche des ter ri ers en Al berta : six de la
région de Hanna, effectués en tre 1991 et
2000, et huit de la région de Brooks, en tre
1993 et 2001.

Les relevés diurnes ont commencé en
1991 (Schmutz et Wood, 1991) dans un
hab i tat renfermant plus que 75 p. 100 de
prai ries indigènes mixtes près de Hanna, et
près de Brooks en 1993 (fig ure 25). Ces
deux régions se trouvent dans l’aire de
nidification historique de la Chevêche des
ter ri ers en Al berta. Suivant le protocole de
relevé, l’enregistrement du cri d’un mâle
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reproducteur ter ri to rial sert à local iser les nids
actifs dans un échantillon de quarts de sec tion
(64,7 ha ou 160 acres). Pour chacune des ob -
ser va tions, on a cherché des preuves de la
nidification, notamment a) la présence de
Chevêches juvéniles; b) un cou ple de
Chevêches (le lien en tre les membres du cou -
ple ne dure en général pas à moins qu’une
couvée ne soit élevée); c) une Chevêche et
beaucoup de déchets de nidification (fumier
ou excréments), des fientes, des boulettes de
régurgitation, des restes de proie ainsi que du
sol ameubli sur le monticule du ter rier
(Schmutz, 1994). Certaines con di tions
météorologiques modifient le comportement
des Chevêches (c.-à-d. elles se ramassent sur
elles-mêmes dans un ter rier) ce qui fait en sorte 
que moins d’individus sont repérés. Les relevés 
n’ont par conséquent pas été effectués lorsque 
a) les températures étaient supérieures à 30 °C
(les relevés commençaient peu après le le ver
du soleil et ne se poursuivaient en général pas
jusqu’au mi lieu de l’après-midi); b) la vitesse
des vents était supérieure à 20 km/h en vi ron;
c) il pleuvait. Les nids trouvés à l’extérieur de
l’aire prévue du relevé n’ont pas été inclus
dans cette ana lyse.

En tre 1991 et 2000, le nombre de nids
observés dans les relevés effectués près de
Hanna a considérablement diminué, et la
régression linéaire sim ple de la densité
annuelle des nids (fig ure 26) indique une tend -
ance négative sig nif i ca tive suivant de près la
ligne de régression (β = 0,94, F = 28,1,
P < 0,01). Le nombre de nids observés dans les 
relevés réalisés près de Brooks a augmenté en -

tre 1993 et 1997, mais a connu un déclin après 
ce sommet. La densité des nids dans le temps
ne présente pas de tend ance sig nif i ca tive dans
la région de Brooks (β = 0,28, F = 0,497,
P = 0,51), mais la ligne de régression indique
une tend ance pos i tive (fig ure 27).

La densité moyenne des nids à Hanna était
plus élevée, mais plus vari able
(13,7 nids/100 km2, erreur-type = 4,77,
N = 6) qu’à Brooks (8,8 nids/100 km2,
erreur-type = 1,21, N = 8), en rai son des
fortes densités décelées pen dant les premières
années du relevé. Puisque les tend ances
démographiques n’étant pas sem blables, nous
n’avons pas combiné les relevés de Hanna et
de Brooks pour produire une tend ance
démographique provinciale.

La pente négative de la ligne de régression de 
Hanna cor re spond aux tend ances
démographiques estimées sur de grandes
superficies, en Sas katch e wan (Hjertaas, 1997,
Skeel et coll., 2001) et au Man i toba
(De Smet, 1997). Le déclin rapide de la pop u -
la tion près de Hanna coïncide avec la con trac -
tion de l’aire de nidification dans le Nord et, à
moins que cette tend ance ne soit renversée, la
pop u la tion lo cale de Chevêches des ter ri ers
disparaîtra probablement de la région.

La densité annuelle des nids à Brooks a été
plus fai ble qu’à Hanna de 1991 à 1994, mais
les densités n’ont pas beaucoup diminué à
Brooks pen dant les années où les relevés ont
été effectués, et augmentaient au mo ment où
la pop u la tion avoisinant Hanna connaissait ses
plus grands déclins. La pente légèrement pos i -
tive de la ligne de régression de Brooks est la
seule tend ance démographique non négative
connue au Can ada, mais plutôt que de
représenter une pop u la tion à la hausse, elle
cor re spond probablement à une pop u la tion
fluctuante, mais relativement sta ble. D’autres
relevés pourront aider à déterminer si la pop u -
la tion de Brooks demeure relativement sta ble
à des densités plus faibles que celles qui ont été 
observées près de Hanna, ou si la pop u la tion
connaîtra un déclin à mesure que la limite
nord de son aire de répartition se contractera
vers le sud.

Quoiqu’on ne connaisse pas bien les rai sons
du déclin des pop u la tions, l’intensification de
l’utilisation des terres a entraîné une perte et
une frag men ta tion généralisées de l’habitat de
nidification. L’habitat limité qui subsiste peut
faire aug menter la prédation ou diminuer la
productivité du fait que la chasse a moins de
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Figure 25. Emplacements des régions de
relevé de Hanna et de Brooks en Alberta. Les
grands carrés dans les encadrés indiquent
des cantons (~100-km2). Les carrés noirs
dans les encadrés montrent les régions
étudiées pour des Chevêches des terriers.  



succès. Ces oiseaux sont peut-être aussi plus
vulnérables à la mortalité causée par les col -
li sions avec des véhicules et l’utilisation des
pes ti cides. Bien que la voie de mi gra tion et
les aires de non-reproduction de la pop u la -
tion de Chevêches des ter ri ers ne soient pas
connues, il existe vraisemblablement dans
ces régions des facteurs qui contribuent à
l’accroissement de la mortalité
(Hjertaas et coll., 1995).�
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Références
De Smet, K.D. 1997. Bur rowing Owl (Speotyto

cunicularia) mon i tor ing and man age ment ac tiv i ties in
Man i toba, 1987-1996. Pages 123-130 dans « Bi ol ogy
and con ser va tion of owls of the north ern hemi sphere, 
sec ond in ter na tional sym po sium » (J.R. Duncan,
D.H. John son et T.H. Nicholls, éditeurs). United
States De part ment of Ag ri cul ture For est Ser vice
Gen eral Tech ni cal Re port NC-190.

Haug, E.A. et A.B. Didiuk. 1991. Up dated sta tus re port
on the Bur rowing Owl in Can ada. Comité sur le statut
des espèces menacées de disparition au Can ada,
Ot tawa (On tario), Can ada.

Hjertaas, D.G. 1997. Op er a tion Bur rowing Owl in
Sas katch e wan. Jour nal Rap tor Re search 9:112-116.

Hjertaas, D., S. Brechtel, K. De Smet, O. Dyer, E. Haug, 
G. Holroyd, P. James et J. Schmutz. 1995. Plan
na tional de rétablissement de la Chouette des ter ri ers.
Rap port no 13. Rétablissement des espèces
canadiennes en péril, Ot tawa, 35 p.

Page 52 TENDANCES CHEZ LES OISEAUX

Hiver 2003

Figure 26. La densité des nids des Chevêches des terriers et la ligne de régression linéaire 
simple près de Hanna (Alberta) de 1991 à 2000. 

Figure 27. La densité des nids des Chevêches des terriers et la ligne de régression linéaire 
simple près de Brooks (Alberta) de 1993 à 2001.  
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Dénombrement de la Chevêchette
naine dans le Cen tre-Ouest de
l’Alberta
Ì M.D. Piorecky et D.R.C. Prescott, Al berta
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Il existe trois sous-espèces de Chevêchettes
naines au Can ada. Deux ne se trouvent qu’en
Colombie-Britannique. La troisième,
Glaucidium gnoma californicum, se trouve
dans l’intérieur montagneux de la
Colombie-Britannique et dans l’ensemble des
régions montagneuses, de piémont et de forêt
boréale méridionale de l’Alberta
(Godfrey, 1986, Hannah, 1999). Cette
sous-espèce de Chevêchette naine ne se
trouve pas sur la liste des espèces

préoccupantes de la Colombie-Britannique
(BC CDC, 2001) et elle n’a pas été désignée
par le Comité sur la sit u a tion des espèces en
péril au Can ada (COSEPAC, 2001). En Al berta
toutefois, la Chevêchette naine est inscrite
parmi les espèces vulnérables (« sen si tive »), ce
qui signifie qu’on ne la croit pas en dan ger
immédiat de disparition ou de disparition du
pays, mais qu’il faudra peut-être lui accorder
une at ten tion particulière pour l’empêcher de
devenir en péril (CCCEP, 2001). Cette
désignation résulte en grande partie du peu de
renseignements dont nous disposons sur sa
répartition, son abondance et ses exigences en
matière d’habitat. Ce man que de données
quantitatives n’est pas particulier à l’Alberta.
En fait, la Chevêchette naine est l’un des
strigidés les moins étudiés de toute l’Amérique
du Nord (Holt et Petersen, 2000) et elle est de
ce fait également inscrite dans plusieurs États
des États-Unis (Or e gon De part ment of Fish &
Wildlife, 2002).

Il n’existe pas à l’heure actuelle d’estimation
de la taille de la pop u la tion ni des tend ances
démographiques pour la Chevêchette naine
en Al berta. Ce man que de données
quantitatives vient peut-être du fait que les
sources traditionnelles de données sur la
répartition et l’abondance des oiseaux (c.-à-d.
le Relevé des oiseaux nicheurs [BBS], le
Recensement des oiseaux de Noël) sont
conçues de telle sorte qu’elles révèlent les
tend ances des espèces les plus com munes.
Pour cette rai son, elles saisissent trop peu
d’individus des espèces dont la pop u la tion est
éparpillée, comme la Chevêchette naine, pour 
fournir des es ti ma tions précises des tend ances
(Sauer et coll., 1996, Sauer et coll., 2001).
Même en Colombie-Britannique, où les
observateurs du BBS et du Recensement des
oiseaux de Noël rencontrent plus de strigidés,
la taille des échantillons reste pe tite. Toutefois,
bien que ces données révèlent des petites
tend ances positives sem blables
(1,3, 1,6 p. 100 par année), les résultats de
cette ana lyse ne sont pas significatifs (P = 0,73, 
P > 0,10) et il faut faire preuve de
discernement en les interprétant (Sauer et
coll., 1996, Sauer et coll., 2001). Une autre rai -
son pour le man que de données sur
l’abondance et la répartition de la
Chevêchette naine est peut-être que,
contrairement à la majorité des strigidés, la
Chevêchette naine est de na ture diurne
(c.-à-d. le plus ac tive pen dant qu’il fait clair. Il
faut par conséquent effectuer, pen dant le jour,
des relevés visant à déterminer spécifiquement 
la présence de Chevêchettes naines et leur
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nombre. Les relevés ne portant que sur une
seule espèce sont des in stru ments de
cueillette des données relativement coûteux 
et inefficaces si on les com pare aux relevés
des strigidés nocturnes portant sur des
espèces mul ti ples.

Compte tenu du man que de
renseignements sur l’abondance et la
répartition de cette espèce, il n’est pas
surprenant d’apprendre que peu de choses
sont connues sur ses exigences en matière
d’habitat. Les chercheurs pensent que la
Chevêchette naine a un comportement
généraliste en matière d’habitat et
d’alimentation (Giese, 1999); cependant,
cet oiseau doit aussi obligatoirement nicher
dans une cavité naturelle ou de celles que
produisent d’autres espèces, pour faire son
nid (Holt et Petersen, 2000). Les oiseaux qui
nichent dans des cavités présentent un
intérêt prioritaire pour le secteur forestier,
étant donné que les cavités se forment en
général dans les vieux arbres. La plupart des
programmes d’exploitation forestière
cherchent à procéder à l’abattage avant que
cela ne se produise, au mo ment où la qualité 
de la fi bre est la plus grande. Sans une
compréhension solide des exigences de
cette espèce en matière d’habitat à l’échelle
du paysage, cette pra tique peut conduire à
la perte des catégories de struc ture et d’âge
des forêts dont ont besoin les oiseaux qui
nichent obligatoirement dans des cavités.

Un inventaire visant à recueillir des
renseignements essentiels sur la taille de la
pop u la tion de Chevêchettes naines, sa
répartition et son uti li sa tion de l’habitat a été 
effectué dans le Cen tre-Ouest de l’Alberta.
Cette ini tia tive constitue le pre mier ef fort
concerté d’étude des Chevêchettes dans
une grande partie de leur aire de répartition
en Al berta. Les relevés ont été effectués pen -
dant huit semaines, à partir du début de
mars, c’est-à-dire du début de l’activité
reproductrice, et se sont terminés au début
de mai 2001. Des cris de
Chevêchettes naines ont été diffusés à des
intervalles de 1,6 km le long de routes
accessibles par tout sur les pentes de l’est. Les 
relevés ont commencé par une période
d’écoute silencieuse de deux min utes pour
permettre la détection des hululements
spontanés. Ensuite il y a eu 90 secondes en -
vi ron de cris de Chevêchettes naines, qui en
général con sis tent en cinq hululements brefs 
et mono tones espacés de une à deux

secondes (Johnsgard, 1988), puis les relevés
se terminaient par une période
supplémentaire d’écoute de
quatre min utes.

Pen dant les huit semaines du relevé,
1 701 em place ments ont été visités. Au to tal, 
44 Chevêchettes naines ont répondu à des
enregistrements en 43 endroits. Cinq
seulement de ces 43 sites ont été visités
deux fois, et deux seuls des strigidés ont
répondu aux deux visites. Deux autres sites
ont été visités à trois re prises. À l’un, une
Chevêchette a répondu à chaque visite,
tandis qu’à l’autre un strigidé a répondu
deux des trois fois. La superficie où s’est
déroulé le relevé a été deux fois plus grande
que ce qui avait d’abord été prévu, allant de
Hinton jusqu’à tout juste au Sud de Sundre
et vers l’est jusqu’à Rocky Moun tain House
et Edson, et a couvert toutes les routes
accessibles, c’est-à-dire, au to tal, plus de
2 720 km de route, dans un territoire de
40 000 km2 de superficie à peu près.
Quarante-quatre oiseaux ayant répondu, il
est pos si ble d’estimer la densité linéaire à
0,016 oiseau/km.

Qu’est-ce que cela signifie pour la
Chevêchette naine en Al berta? Ce relevé est
la première étape pour en arriver à
déterminer la répartition et l’abondance rel -
a tive de la Chevêchette naine dans le Cen -
tre-Ouest de l’Alberta. Nos relevés montrent 
que cette espèce est, de fait, éparpillée dans
toute cette région. La densité linéaire
observée de 0,016 oiseau/km est de près de
40 fois inférieure à celle qui est observée en
Ar i zona et en Californie (0,625 cou ple/km;
Holt et Pe ter son, 2000). Il faut de toute
évidence que d’autres recherches sur sa
biologie de base et, en particulier, sur la taille 
de sa pop u la tion, ses tend ances
démographiques, sa répartition, ses
préférences en matière d’habitat et sa
réaction aux pra tiques d’exploitation
forestière, soient effectuées pour gérer cette
espèce. Nous espérons que d’autres anal y -
ses de nos données de relevé par rap port à
diverses caractéristiques phy siques et
spatiales de l’habitat fourniront des modèles
d’utilisation de l’habitat qui permettront de
prévoir la répartition de la
Chevêchette naine, ce qui devrait nous aider 
à cibler les mesures et les ini tia tives que nous 
entreprendrons dans l’avenir pour estimer
les pop u la tions et les tend ances
démographiques de la
Chevêchette naine.�
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Résumé du relevé du Faucon
pèlerin effectué au Can ada en 2000
Ì P. Rowell1, G.L. Holroyd2 et U. Banasch2

1 4 Mor gan Cres cent, St. Al bert (Al berta) T8N 2E2,
prowell@telusplanet.net; 2 Région des Prai ries et du
Nord du SCF, Ed mon ton (Al berta) T6B 2X3,
Geoffrey.Holroyd@ec.gc.ca; Ursula.Banasch@ec.gc.ca

Il y a trois sous-espèces de Faucons pèlerins
(Falco peregrinus) au Can ada (White, 1968). La 
sous-espèce continentale anatum se reproduit
au sud de la limite des arbres, de l’océan
Atlantique à l’océan Pacifique; la sous-espèce
tundrius niche le long des fleuves et des
rivières, des lacs, des côtes et des
escarpements intérieurs de l’Arctique, et la

sous-espèce occidentale pealei occupe les îles
côtières et les régions continentales adjacentes 
de la Colombie-Britannique.

Le déclin bien connu des pop u la tions de
Faucons pèlerins a commencé à la fin des
années 1940 (Kiff,1988); un lien di rect a été
établi en tre ce phénomène et la con tam i na -
tion par des pes ti cides tels que le DDT, le HCB, 
la dieldrine et l’époxyde d’heptachlore
(Ratcliffe, 1969). En 1978, le Comité sur la sit u -
a tion des espèces en péril au Can ada
(COSEPAC) a désigné le Faucon pèlerin,
anatum parmi les espèces en voie de
disparition, le Faucon pèlerin, tundrius parmi
les espèces menacées et le Faucon pèlerin,
pealei parmi les espèces rares (Mar tin, 1979).
Une équipe de rétablissement de la
sous-espèce anatum a été formée, et elle a mis
en oeuvre un plan de rétablissement avant
1987 (Erickson et coll., 1988).

Au Can ada, les chercheurs ont commencé à
recenser les Faucons pèlerins avant 1960
(Beebe, 1960, Enderson, 1965 et Fyfe, 1969).
À partir de 1970, des relevés nationaux visant à 
déterminer l’occupation des sites de
nidification et la productivité ont été effectués
tous les cinq ans. La conférence sur le Faucon
pèlerin de Mad i son, qui a eu lieu en 1965, et
les relevés nord-américains de 1970 et de
1975 ont fourni des données sur la chute con -
tinue des pop u la tions (Hickey, 1969, Cade et
Fyfe, 1970, Fyfe et coll., 1976). En 1980, il
restait de petites pop u la tions dans le Nord du
Qué bec, les Territoires du Nord-Ouest et au
Yu kon; cependant, un seul site était occupé
dans le Sud du Can ada (au sud du 58e degré de 
lat i tude nord et à l’est des Rocheuses) (White
et coll., 1990). En 1985-1986, les pop u la tions
de la côte Ouest et du Nord avaient augmenté
ou étaient sta bles, tandis que de petites pop u -
la tions urbaines avaient été établies dans le
Sud par l’introduction de jeunes élevés en
captivité (Murphy, 1990). Le relevé de 1990 a
de nou veau montré que les pop u la tions
étaient sta bles ou à la hausse dans le Nord et
l’Ouest et que de pe tits gains étaient réalisés
dans le Sud (Holroyd et Banasch, 1996). En
1992, le COSEPAC a modifié la désignation du
Faucon pèlerin, tundrius, lequel a été inscrit
parmi les espèces vulnérables (Bromley, 1992). 
En 1995, les objectifs initiaux établis pour six
zones de gestion reparties dans tout le Can ada
étaient atteints, le nombre de
Faucons pèlerins, anatum recensés étant sta ble 
ou à la hausse (Erickson et coll., 1988, Banasch
et Holroyd, sous presse). En 1999, la
sous-espèce pealei est restée parmi les espèces 
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préoccupantes (COSEPAC, 2000) et la
sous-espèce anatum, auparavant en voie de
disparition, est devenue menacée (John -
stone, 1999). En 2000, on a recensé le
Faucon pèlerin pour la septième fois à
l’échelle du pays afin de continuer à
recueillir des données sur les tend ances
démographiques et en matière de
productivité pour cette espèce en voie de
rétablissement. Les résultats de ce relevé
sont résumés ici.

Pour le relevé de 2000, les biologistes ont,
pen dant la saison de re pro duc tion, cherché
des sites dans 22 régions situées dans neuf
prov inces et trois territoires. Ils ont trouvé
523 sites occupés par 464 (89 p. 100) cou -
ples territoriaux et 59 (11 p. 100) individus
territoriaux, soit, au to tal, 987 Faucons
pèlerins adultes.

Faucon pèlerin, anatum

Dans l’aire de répartition du Faucon
pèlerin, anatum, 374 sites étaient occupés,
dont 93 p. 100 par des cou ples, ce qui
représente une aug men ta tion d’environ
15 p. 100 depuis 1995 (tab leau 10). Ce
chiffre est légèrement inférieur à
l’augmentation de 36 p. 100 observée en tre
1990 et 1995 (Banasch et Holroyd, sous
presse). Un déclin du taux d’accroissement
est cependant à prévoir dans une pop u la tion 
en rétablissement qui approche de la
capacité limite (fig ure 28). Le nombre de
Faucons pèlerins dans la vallée du fleuve
Mac ken zie, les bassins hydrographiques du
Yu kon et le Nord de l’Alberta était sem blable 
à ce qui avait été enregistré en 1995, ce qui
signifie que ces régions sont peut-être
saturées. Bien que la majorité des territoires
de la sous-espèce anatum (57 p. 100) se
trouvaient en core dans la région boréale du
Nord-Ouest (Yu kon, Territoires du
Nord-Ouest et Nord de l’Alberta), cette
pro por tion a connu un déclin depuis le
relevé de 1995 (68 p. 100) en rai son des
forts accroissements du nombre de
territoires occupés dans les pop u la tions au
sud du 58e degré le lat i tude nord. La
pop u la tion connue dans le Sud de l’Ontario
a plus que triplé (de 15 à 53 individus) en tre
1995 et 2000. Bien qu’une partie de cette
aug men ta tion soit en rai son de
l’intensification des recherches, au moins
une partie de la croissance est attribuable à
la productivité naturelle. Les pop u la tions de
la baie de Fundy, du Sud du Qué bec et du
Sud de l’Alberta connaissent également une

croissance pos i tive. La seule pop u la tion de
la sous-espèce anatum dont le nombre de
territoires occupés a connu un déclin en
2000 est celle du Lab ra dor (voir Brazil,
p. 59).

Malgré certaines vari a tions régionales, le
taux global de productivité du
Faucon pèlerin, anatum est resté sem blable
en 2000 à ce qu’il était en 1995 (tab leau 11). 
Le nombre moyen de pe tits par cou ple
productif a augmenté légèrement, passant
de 2,4 en 1995 à 2,5 en 2000; la pro duc tion
étant particulièrement bonne dans les pop u -
la tions des prai ries et du fleuve Yu kon. Le
nombre moyen de jeunes par cou ple ter ri to -
rial était légèrement inférieur en 2000 (1,5
par rap port à 1,6 en 1995). Il y avait
cependant un éventail de sommets et de
creux, surtout en Al berta où la pop u la tion du 
Sud comptait en moyenne 2,5 pe tits par
cou ple ter ri to rial, alors que dans le Nord, il y
en avait 0,7 par cou ple ter ri to rial.

Bien que le COSEPAC ait inscrit le Faucon
pèlerin, anatum dans une catégorie de
moindre ris que en 1999 parce qu’il n’y avait
plus dan ger d’extinction (John stone, 1999),
la sous-espèce a été conservée dans la
catégorie « menacée » en rai son de la lenteur 
de la croissance et de l’incertitude de la sit u -
a tion des pop u la tions dans le Sud. Le relevé
de 2000 a permis de vérifier que la plupart
des pop u la tions de Faucons pèlerins,
anatum sont soit sta bles ou à la hausse par -
tout au Can ada, mais il reste à voir si les pop -
u la tions du Sud sont entièrement
autosuffisantes. Dans le Sud de l’Alberta et
de l’Ontario, la moitié et le tiers,
respectivement, de tous les adultes observés
por tent une bague rouge (élevés en captivité
et mis en liberté avant 1997, année où les
programmes de mise en liberté se sont
effectivement terminés). Les ra tios
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Figure 28. Aug men ta tion du nombre de territoires connus
occupés par le Faucon pèlerin, anatum, de 1970 à 2000.



connaîtront un déclin au cours des cinq
prochaines années, puisque la mortalité
naturelle viendra chercher cette cohorte
supplémentaire et que la pro duc tion naturelle
la remplacera par des Faucons produits dans la
na ture.

Faucon pèlerin, tundrius

Le nombre de territoires occupés et le
nombre de cou ples territoriaux étaient
sem blables en 2000 à ce qu’ils étaient
antérieurement pour les pop u la tions sta bles
de Faucons pèlerins, tundrius à Rankin In let et
au parc na tional Tuktut Nogait (tab leau 1).
Bien qu’une plus grande superficie ait fait
l’objet du relevé sur la pente nord du Yu kon,
on croit que cette pop u la tion de la
sous-espèce tundrius, quoiqu’encore
relativement pe tite, est à la hausse. La
productivité de ces faucons s’établissait à

2,3 pe tits par cou ple productif et à 1,6 par
cou ple ter ri to rial, soit des chiffres sem blables à
ceux de 1995 (2,2 et 1,3) (tab leau 11).

Faucon pèlerin, pealei

Sur la côte ouest, la pop u la tion de Faucons
pèlerins, pealei des îles de la Reine-Charlotte, y 
compris l’île Langara, est probablement sta ble
depuis que les relevés ont commencé. Le Nord 
de l’île de Van cou ver et la région avoisinante
ont été étudiés avec plus d’intensité en 2000,
mais, étant donné que les chiffres ont
beaucoup augmenté, il s’y produit
probablement une certaine croissance de la
pop u la tion. Il y a peu de données sur la
productivité de cette sous-espèce. Les résultats 
de l’île Langara en 2000 sont inférieurs à la
moyenne, puisque 1,8 pe tit par cou ple
productif et 1,3 pe tit par cou ple ter ri to rial ont
été produits, alors que ces chiffres sont de 2,0
et 1,7 dans le relevé de 1995.
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Zone 1965-66 1970 1975 1980 1985-86 1990 1995 2000
anatum
Labrador, Terre-Neuve 0 2 (2) 0 AD 2 (2) 21 (21) 31 (31) 22 (15)
Baie de Fundy (N.-É., N.-B.) AD(2) 0 0 0 1 (1) 7 (5) 6 (6) 11 (11)
Sud du Québec AD(2) 0 AD 1 (1) 1 (1) 15 (12) 15 (13) 28 (25)
Sud de l’Ontario 0 0 0 0 1 (0) 3 (2) 15 (14) 53 (42)
Sud du Manitoba AD AD AD 0 1 (1) 2 (1) 4 (4) 3 (2)
Sud de la Saskatchewan AD 0 AD 0 2 (1) 2 (1) 2 (2) 4 (3)
Alberta, au sud du 58°N 8(6) 1 (1) 0 0 2 (2) 3 (3) 13 (12) 23 (23)
Intérieur du Sud de la C-B AD AD AD AD AD 2 (2) 1 (1)
Partie continentale inférieure, C-B AD AD AD AD AD 8 (8) 6 (5)
Îles Gulf et Sud-Est de l’île de Van. AD AD AD 5 (4)¹ 4 (2) 6 (3) ² 9 7) 11 (9)
Alberta, au nord du 58°N AD(4) 2 (1) 3 (3) 9 (9) 6 (5) 9 (9) 23 (23) 29 (29)
Rivière Porcupine, Yukon AD AD 8 (8) 16 (13) 14 (11) 36 (AD) 29 (29) 35 (35)
Rivière Peel, Yukon AD AD AD 18 (12) 12 (10) 14 (AD) 37 (37) 22 (22)³
Rivière Yukon, Yukon AD 6 (5) 6 (5) 12 (10) 22 (18) 33 (AD) 46 (46) 46 (46)
Lacs du Sud, Yukon 1 (1) AD
Vallée du Mackenzie, TN-O 14(AD) 9 (6) 24 (21) 20 (15) 45 (AD) 88 (77) 83 (83) 80 (80)
Total anatum dénombrés 22(14) 20 (15) 41 (37) 81 (64) 113 (54) 239 (134) 324 (319) 374 (348)

tundrius
Baie d’Ungava, Québec AD 12 (9) 11 (9) 10 (10) 23 (23) 34 (34) AD AD
Versan Nord, Yukon AD AD 5 (5) 2 (0) 0 1 (0) 5 (5) 9 (7)
Rankin Inlet, Nunavut AD AD AD 8 (8)ª 26 (AD) 26 (26) 27 (27) 25 (22)
Parc national Tuktut Nogait, TN-O 19 (19) * 19 (18)
Total tundrius dénombrés 12 (9) 16 (14) 20 (18) 49 (23) 80 (79) 32 (32) 53 (47)

pealei
Île Langara, C-B 9(6) 6(5) 6 (6) 6 (6) 6 (5) 7 (7) 7 (5) 9 (7)
Îles-de-la-Reine-Charlotte 76(55) 56 (46) 60 (51) 73 (58) 50 (AD) 64 (53) 62 (45) 60 (44)
Nord de Vancouver et île Scott AD AD AD AD 6 (5) 10 (5) 10 (6) 20 (12)
Île Triangle, C-B AD AD AD AD AD 8 (8) 7 (6)
Total pealei dénombrés 85(61) 62 (51) 66 (57) 79 (64) 62 (10) 81 (65) 87 (64) 96 (69)
¹Les sites des îles Gulf seulement.

²Les données ont été recueillies en 1991.

³Une plus petite partie de Peel a été étudiée en 2000 comparativement à 1995.

ªSeul un relevé partiel a été mené à Rankin Inlet en 1980 comparativement à la région étudiée au cours des années subséquentes.

*Les données de Tuktut Nogait sont fondées sur des relevés effectués en 1988 et en 1990.

AD = Aucune donnée

Tableau 10. Nombre total de sites occupés par les Faucons pèlerins dans des régions ciblées
du Canada entre 1965 et 2000. Les chiffres entre parenthèses indiquent le nombre de
couples territoriaux présents.  



Dans l’ensemble, la pop u la tion connue de
Faucons pèlerins au Can ada sem ble en santé 
et en croissance. Bien que cette espèce soit
probablement près de la capacité limite de
l’habitat dans le Nord, il est évident qu’elle
reste vulnérable aux événements
climatiques annuels, aux feux de forêts et à
d’autres con di tions naturelles qui ont une
in flu ence sur les sites et les con di tions de la
nidification. Dans le Sud du Can ada, les
pop u la tions se remettent des creux des
années 1970 et se répandent dans l’habitat
urbain et ru ral disponible. Il faut continuer à
surveiller les pop u la tions de Faucons
pèlerins pour que le rétablissement de cette
espèce se poursuive.�
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Zone 1970 1975 1980 1985-86 1990 1995 2000
anatum
Labrador 2.0 (2.0) 0 AD 3.0 (1.5) 3.3 (2.6) 2.2 (1.0) 2.4 (1.6)
Baie de Fundy (N.-É., N.-B.) 0 0 0 0 2.0 (1.2) 2.4 (2.0) 2.0 (1.8)
Sud du Québec 0 AD 2.0 (2.0) 0 1.9 (1.4) 2.6 (2.0) 2.3 (1.6)
Sud de l’Ontario 0 0 0 0 2.0 (1.3) 1.5 (1.1) 2.6 (1.6)
Sud du Manitoba AD AD 0 0 2.0 (1.0) 3.0 (1.5) 4.0 (2.0)
Sud de la Saskatchewan 0 AD 0 0 1.0 (0.5) 1.5 (1.5) 2.5 (1.7)
Alberta, au sud du 58°N 3.0 (1.5) 0 0 2.0 (2.0) 1.5 (1.0) 3.0 (0.8) 3.0 (2.5)
Intérieur du Sud de la C-B AD AD
Partie continentale inférieure, C-B AD AD
Îles Gulf et Sud-Est de l’île de Vancouver AD
Alberta, au nord du 58°N 0 0 3.2 (2.1) 0 2.6 (1.4) 2.8 (2.2) 2.6 (0.7)
Rivière Porcupine, Yukon AD AD 1.7 (1.2) 2.6 (2.0) 2.8 (1.7) 2.3 (1.3) 2.1 (1.3)
Rivière Peel, Yukon AD AD 0 2.3 (1.9) 3.2 (2.4) 2.1 (0.9) 1.2 (0.6)
Rivière Yukon, Yukon 2.0 (2.0) 1.0 (0.4) 2.2 (1.3) 2.8 (2.2) 2.4 (1.7) 2.7 (1.6) 3.1(1.5)
Lacs du Sud, Yukon 3.0 (3.0) AD
Vallée du Mackenzie, TN-O 2.3 (1.4) 1.3 (0.9) 2.0 (1.5) 2.1 (1.7) 2.6 (2.1) 2.6 (1.8) 2.2 (1.0)
Moyenne 2.3 (1.7) 1.2 (0.7) 2.2 (1.6) 2.5 (1.9) 2.3 (1.5) 2.4 (1.6) 2.5 (1.5)

tundrius
Baie d’Ungava, Québec 1.7 (1.3) 1.8 (1.8) 2.7 (2.7) 3.2 (2.7) 3.1 (2.9) AD AD
Versan Nord, Yukon AD AD 0 0 0 2.3 (1.8) 2.1 (2.1)
Rankin Inlet, Nunavut AD AD 3.3 (2.9) 1.8 (0.6) 2.5 (0.8) 2.1 (0.7) 2.3 (1.7)
Parc national Tuktut Nogait, TN-O 2.6 (1.0)
Moyenne 1.7 (1.3) 1.8 (1.8) 3.0 (2.8) 2.5 (1.7) 2.8 (1.9) 2.2 (1.3) 2.3 (1.6)

pealei
Île de Langara, C-B 2.2 (2.2) 2.4 (2.0) 2.2 (2.2) 2.0 (1.6) 2.8 (2.0) 2.0 (1.7) 1.8 (1.3)
Îles-de-la-Reine-Charlotte, C-B 2.5 (AD) 3.2 (AD) 2.5 (2.1) AD AD AD AD
Nord de l'île de Vancouver et
les îles alentours AD AD AD AD AD AD AD
Île Triangle, C-B AD AD
Moyenne 2.4 (2.2) 2.8 (2.0) 2.4 (2.2) 2.0 (1.6) 2.8 (2.0) 2.0 (1.7) 1.8 (1.3)
AD = aucune donnée

Tableau 11. Productivité des Faucons pèlerins trouvés dans des régions choisies du
Canada et étudiées tous les cinq ans de 1970 à 2000. Les données de la productivité
indiquent le nombre moyen d’oiseaux qui ont pris leur envol par couple productif, et en
parenthèses, le nombre de jeunes qui ont pris leur envol par couple territorial.
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Le relevé de 2001 du Faucon
pèlerin dans l’intérieur du Lab ra dor
Ì Joe Brazil, In land Fish and Wild life Di vi sion,
De part ment of Tour ism, Cul ture and Rec re ation,
St. John’s (Terre-Neuve) A1B 4J6; joebrazil@gov.nf.ca

Bien qu’un relevé na tional du Faucon pèlerin
soit fait tous les cinq ans, d’autres relevés,
effectués au Lab ra dor, visent à déceler les
mod i fi ca tions démographiques que le relevé
na tional, moins fréquent, pourrait ne pas
détecter. Deux régions de relevé très
différentes quant à la topographie, aux proies,
au climat et à la possibilité pour l’être humain
d’y accéder ont été établies. Chacune est
survolée par hélicoptère au moins une fois tous 
les deux ans et l’occupation et la productivité
sont consignées. La région côtière a fait l’objet
de relevés quatre fois depuis 1996, et
l’intérieur du Lab ra dor, chaque année depuis
1999.

La région intérieure a été étudiée en tre le 25
et le 28 juillet 2001. Des Faucons nicheurs ou
des cou ples territoriaux avaient déjà été
signalés dans tous les sites, situés le long du
fleuve Fra ser, des rivières Kogaluk et Ikadlivik
ainsi que près des lacs Tasisuak et Cabot. Tous
ces cours d’eau coulent d’est en ouest en tre les 
56e et 57e degrés de lat i tude. Le fleuve et les
rivières ont des côtés abrupts sculptés par les
gla ciers dans un pla teau intérieur. Une
végétation sem blable à la toundra recouvre le
pla teau, tandis que, dans les vallées des cours
d’eau se trouvent des arbustes bas, des mous -
ses et des herbes graminiformes, ou tre la
végétation de la toundra.

Bien que les falaises aient été examinées sur
un à deux kilomètres des deux côtés des
20 sites visités et d’autres sites possibles ont été
vérifiés, il n’y avait de Faucons adultes que
dans six sites. Les Faucons n’ont manifesté de
comportement ter ri to rial que dans seulement
trois de ces sites. Aucun pe tit ni aucun œuf n’a
été observé, mais les enquêteurs ont pu en
laisser passer, en rai son des di men sions de
certaines des parois des falaises. Des résultats
sem blables ont été obtenus en 2000, année où 
il n’y avait de Faucons pèlerins nicheurs que
dans deux sites, mais l’occupation était
beaucoup plus importante en 1999 (tab -
leau 12).

Les causes de cette dim i nu tion considérable
de l’occupation ne sont pas faciles à
déterminer. La température au printemps et à
l’été de 2000 et de 2001 a semblé
relativement humide et froide par
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comparaison aux années antérieures. Cela
peut avoir eu une in flu ence sur la
disponibilité des proies et, donc, sur la
capacité des Faucons de couver des œufs et
d’élever des pe tits avec succès. Il est vrai que
le relevé n’a pas été effectué aux mêmes
dates d’une année à l’autre (~21 juin en
1999, ~10 juillet en 2000 et ~26 juillet en
2001), mais on s’attendrait tout de même à
trouver des preuves de nidification, soit par
l’intermédiaire d’un comportement ter ri to -
rial, des oiseaux qui couvent ou des jeunes
au nid ou près de celui-ci. Si nous supposons 
que les tentatives de nidification ont été à
peu près les mêmes les trois années, il sem -
ble alors qu’elle ait échoué à la fin de
l’incubation ou au début de l’élevage des
pe tits. Les enquêteurs ont vu un cou ple
d’oiseaux couver des œufs, dans un nid situé 
à l’extérieur de la région du relevé, pen dant
la 3e semaine de juillet. Il s’agit d’une date
très tardive, puisque les Faucons, à cette lat i -
tude, éclosent en général pen dant la
première semaine de juillet. Une visite
effectuée une semaine plus tard a révélé que 
les œufs et les oiseaux avaient disparu. Sur la
côte, de tout pe tits Faucons (probablement
de moins d’une semaine) ont été vus pen -
dant la dernière semaine de juillet, et
avaient donc de deux à trois semaines de re -
tard. Il se peut qu’un facteur quelconque ait
une in ci dence sur la capacité des oiseaux à
pondre et à couver des œufs ou à élever des
pe tits. Tous ces nids étant très éloignés, les
per tur ba tions anthropiques ne sont
probablement pas en cause. Au cours des
prochains relevés, les enquêteurs
recueilleront tous les œufs non viables pour
qu’une ana lyse des pes ti cides soit effectuée,
ainsi que des données sur le choix des proies
chez les Faucons pèlerins de l’intérieur. Si les 
ressources le permettent, les sites côtiers
seront aussi visités de nou veau, bien qu’il
sem ble y avoir moins de mo tifs de crainte
dans cet hab i tat. Il est im por tant que la sur -
veil lance du Faucon pèlerin se poursuive au
Lab ra dor pour que nous puissions
déterminer si les dim i nu tions récentes
représentent véritablement une tend ance à
la baisse dans cette pop u la tion.�

Tend ances chez les rapaces dans
les Territoires du Nord-Ouest et
le Nunavut: Étude de cas sur le
Faucon pèlerin
Ì S. Carrière1,6, D. Abernethy1,  M. Bradley2,  R. G.
Bromley3, S. B. Matthews1, J. Obst4 et
M. Setterington5

1 Wild life and Fish eries Di vi sion, De part ment of
Re sources, Wild life & Eco nomic De vel op ment,
gouvernement des Territoires du Nord-Ouest,
Yel low knife (Territoires du Nord-Ouest) X1A 3S8.
2  parc na tional Wood Buf falo, Fort Smith (Territoires
du Nord-Ouest) X0E 0P0. 3 Whole Arc tic Con sulting,
Yel low knife (Territoires du Nord-Ouest) X1A 2N8. 4

Box 1888, Yel low knife (Territoires du Nord-Ouest)
X1A 2P4. 5 De part ment of Sus tain able De vel op ment,
gouvernement du Nunavut, Arviat (Nunavut)
X0C 0E0. 6 Auteur-ressource :
Su zanne_Carriere@gov.nt.ca

La sur veil lance des pop u la tions d’espèces
sauvages au nord du 60e parallèle est une
activité dont tout le monde sait est très
coûteuse, et les relevés des pop u la tions de
rapaces dans le Nord ne font pas ex cep tion.
Pour cette rai son, les rapaces ont été étudiés
sur moins de 10 p. 100 du Nunavut et des
Territoires du Nord-Ouest (Fyfe, 1969;
Bromley, 1988; Rowell et coll., sous presse)
et les bénévoles qui se rendent ou travaillent
dans des régions éloignées continuent de
fournir des renseignements précieux sur des
sites de rapaces que nous ne connaissions
pas auparavant.

Malgré les coûts élevés, des relevés aériens
des sites de nidification de rapaces ont été
effectués presque chaque année, depuis les
années 1960, dans au moins une région des
Territoires du Nord-Ouest ou du Nunavut, et 
d’autres renseignements sur les sites de
nidification ont été recueillis, lorsque
l’occasion se présentait, depuis les
années 1940 (fig ure 29).
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Année 1999 2000 2001
Sites vérifiés 20 20 20
Sites où des oiseaux 16 2 6
sont présents
productif/territorial 15 2 3

Tableau 12. Comparaison des essais de nidification dans
les même 20 sites de Faucons pèlerins sur une période
de trois ans, de 1999 à 2001, à l’intérieur du Labrador.



Base de données sur les rapaces des
Territoires du Nord-Ouest et du
Nunavut

De nombreuses espèces de rapaces restent
fidèles, année après année, à leur falaise ou à
leur site de nidification. L’utilisation des sites
étant prévisible, cela nous permet d’étudier les 
tend ances démographiques en comparant
l’information dont nous disposons déjà et les
données nouvelles sur l’utilisation des aires de
nidification connues. Au début des
années 1980, des biologistes responsables de
rapaces du gouvernement des Territoires du
Nord-Ouest (qui incluaient à ce mo ment-là le
Nunavut) ont prolongé des travaux antérieurs
effectués par le Ser vice ca na dien de la faune et
établi un protocole afin de conserver des
données historiques précieuses sur les nids des 
rapaces dans le Nord et de con signer
systématiquement les nouvelles données (Fyfe
et coll., 1976; Bromley, 1988; Shank, 1997).

La base de données sur les rapaces des
Territoires du Nord-Ouest et du Nunavut
renferme toutes les données utilisées dans de
nombreuses études sur les tend ances et la
sit u a tion, en particulier sur le Faucon pèlerin
(Falco peregrinus). Certaines de ces études sont 
résumées ci-dessous.

Le Faucon pèlerin dans les relevés
effectués dans le Nord

Le nombre de Faucons pèlerins avait connu
un déclin vis i ble avant 1970, surtout par suite
des effets du DDT et du DDE, et la pro duc tion
était considérablement réduite (Kiff, 1988).
Quelques spécialistes donnent des es ti ma tions 
historiques du nombre de cou ples ou d’aires
de nidification occupés dans le Nord avant
1965, leurs es ti ma tions vari ant en tre 3 500 et
plus de 7 000 (Kiff, 1988). 

TENDANCES CHEZ LES OISEAUX Page 61

Numéro des rapaces

Fig ure 29. Historique du relevé et nombre de sites uniques de nidification décrits dans la
base de données sur les rapaces des Territoires du Nord-Ouest et du Nunavut depuis 1947.
(a) Les relevés de la rivière Thelon  (de 1957 à 1969) – Kuyt, 1980. (b) SCF dans la vallée de la rivière Mackenzie des
années ‘60 – Fyfe, 1969. (c) Les relevés du SCF (les années ‘70): la vallée de la rivière Mackenzie – Fyfe et coll., 1976,
Bromley et Matthews, 1988; rivière Thelon – Armbruster et Russell, 1975; centre de l’arctique canadien –  Armbruster et
coll., 1975; île Banks – Bradley 1975; rivière Horton(1968, 1973, 1975) – Allison et Dick, 1975. (d) Le projet de Rankin
Inlet sur les Faucons pèlerins (de 1981à 2000) – Court et coll., 1988, Bradley et coll., 1997, Abernethy et coll. sous presse. 
(e) Le relevé nord-américain sur les Faucons pèlerins qui a lieu tous les cinq ans : voir tous les relevés des points b à g en
plus de ceux de la vallée de la Mackenzie (1966, et à tous les cinq ans de 1970 à 2000) – Matthews et Carrière, sous
presse, Rowell et coll., sous presse (réf. incluses); le parc national de Tuktut Nogait (1988, 1990, 2000) – Obst, sous
presse; rivière Thelon (1970, 1975, 1985, 1990) – Pelly, 1985, Shank 1996; île Belcher (1990) – Nishi 1996; (f)
gouvernement des Territoires du Nord-Ouest : relevés dans la vallée de la Mackenzie (1983-1991) et surveillance des
rapaces du pipeline de Norman Wells (1980-1988) – Bromley et Matthews 1988, Matthews 19989. (g) gouvernement
des Territoires du Nord-Ouest : relevés du centre de l’arctique canadien (de 1982 à 1996), de Baffin et de Keewatin
(1978, de 1982 à 1991, 1995) – Calef et Heard, 1979, Bromley et McLean 1986, Bromley 1988, Shank et coll., 1993,
Shank 1995, Shank 1996. Source : base de données sur les rapaces des Territoires du Nord-Ouest et du Nunavut.



En 1965, Fyfe (dans Enderson et coll.,
1995) estimait qu’au moins 196 sites de
nidification historiques du Faucon pèlerin
étaient consignés dans les régions arctique et 
subarctique de l’Amérique du Nord. La base
de données sur les rapaces possède des dos -
siers historiques pour un quart (49) de ces
sites dans les Territoires du Nord-Ouest et le
Nunavut. Chaque site nouvellement décrit
reçoit un numéro qui lui est propre, afin qu’il 
soit pos si ble de faire des liens en tre des
activités de relevés qui s’étendent sur des
décennies, ce qui fournit, pour chacun de
ces endroits, un historique des visites et de
l’occupation par les cou ples. Le nombre de
sites de nidification du Faucon pèlerin
ajouté chaque année à la base de données
reflète les changements de l’intensité du
relevé et de la portée géographique par tout
dans les Territoires du Nord-Ouest et le
Nunavut et pas nécessairement les mod i fi ca -
tions que connaissent les pop u la tions de
Faucons pèlerins dans le Nord. Il est
préférable d’étudier les changements
démographiques en examinant les données
de relevés particuliers, dans des régions
définies et à l’aide d’une méthodologie
uniforme appliquée toujours par les mêmes
personnes. Ces activités in ten sives de
dénombrement (fig ure 29) ont été mises en
branle pour diverses rai sons, notamment :

(1) les préoccupations rel a tives aux con cen -
tra tions de résidus organochlorés chez le 
Faucon pèlerin dans le Nord (Enderson
et Berger, 1968; Calef et Heard, 1979);

(2) le besoin de relevés de référence pour
toutes les espèces de rapaces avant, ou
pen dant, l’exploitation à grande échelle
des ressources (Bromley et Matthews,
1988; Matthews, 1989);

(3) les préoccupations rel a tives à la sit u a -
tion du Faucon gerfaut (Falco rusticolus), 
compte tenu de l’intérêt accru pour la
vente des juvéniles de cette espèce sur
le marché mondial de la fauconnerie
(Bromley et McLean, 1986);

(4) la création fu ture d’une zone protégée
(Shank, 1995).

Malgré l’intention première des relevés,
des renseignements détaillés sur les nids de
Faucons pèlerins ont été réunis chaque fois
que c’était pos si ble.

Tend ances démographiques chez le 
Faucon pèlerin

Selon les protocoles des relevés aériens, il
s’agit de découvrir et d’observer tous les sites 
« occupés » (ceux qu’utilise un cou ple ou un
individu) dans des régions précises, pen dant
la période de pointe de la saison de
re pro duc tion, soit de la mi-juin à la fin de
juillet. Les sites où il y a des pe tits sont
appelés « productifs ». On essaie rarement
d’atterrir et de vérifier les renseignements
recueillis depuis l’aéronef, si bien que
certains sites occupés par des oiseaux
peuvent ne pas être détectés. Parce que les
cou ples de Faucons pèlerins ne construisent
pas de nid, mais utilisent plutôt des saillies
nues ou des nids de branches empruntés à
d’autres espèces, les sites ne sont « connus »
qu’après que des cou ples nicheurs y ont été
observés (John stone, 1999). Les falaises d’un 
bon hab i tat peuvent être visitées pen dant un 
relevé, mais à moins que des cou ples ne les
utilisent à ce mo ment-là, les utilisations
antérieures sont difficiles à détecter. Ce type
d’erreur est en général con stant d’un relevé
à l’autre, si bien que les tend ances d’une
année à l’autre en matière d’occupation des
sites peuvent tout de même être étudiées
(Bromley et Matthews, 1988). Nous
supposons pouvoir inférer que les
pop u la tions reproductrices de Faucons
pèlerins connaissent un déclin lorsque des
sites ayant déjà été occupés sont
constamment inoccupés pen dant les relevés 
suivants. Nous déduisons que les
pop u la tions reproductrices augmentent si
des sites déjà occupés le sont en core
constamment au cours des relevés
subséquents et/ou si de nou veaux sites sont
occupés dans des régions qui avaient déjà
fait l’objet d’un relevé.

Taïga – vallée du fleuve Mac ken zie

Le relevé du Faucon pèlerin s’étend sur
en vi ron 700 des 1 800 kilomètres le long du
fleuve Mac ken zie (de l’embouchure de la
rivière Sa line jusqu’à Inuvik) sur 75 km de
largeur de chaque côté. Cette sec tion de la
vallée du fleuve compte des centaines de
parois de falaise et de rives boisées érodées
par l’eau près de cours d’eau ouverts ou de
terres humides, qui forment un bon hab i tat
de re pro duc tion pour le Faucon pèlerin. Ce
relevé du fleuve Mac ken zie a commencé au
mi lieu des années 1960 et a été effectué au

Page 62 TENDANCES CHEZ LES OISEAUX

Hiver 2003



moins tous les cinq ans jusqu’en 2000. Cette
pop u la tion est surtout composée d’individus
de la sous-espèce anatum.

Au début des années 1970 et au mi lieu des
années 1980, on a fouillé de nouvelles régions
chaque année pour découvrir des sites de
nidification auparavant inconnus. Au cours
des trois dernières décennies, le nombre de
sites connus a considérablement augmenté
(Enderson et coll., 1995; fig ure 30). Une ana -
lyse effectuée année par année, afin de tenir
compte de l’augmentation des activités de re -
cher che, indique que la pop u la tion
reproductrice a commencé à s’accroître en
1985 (Bromley et Matthews, 1988).

Le nombre de sites occupés n’a pas
augmenté depuis 1990, peut-être parce que
les cou ples de Faucons pèlerins territoriaux
occupent cette région au max i mum depuis le
début des années 1990. Les feux de forêt ont
été plus fréquents dans la région à l’étude pen -
dant la décennie de 1990 à 2000 que pen dant
toute autre décennie pour laquelle nous
possédons des données. En 2000, nous avons
remarqué que certains sites avaient disparu à
cause du feu : des nids que des Faucons
pèlerins occupaient auparavant avaient brûlé,
ou en core l’effondrement et l’érosion des rives
avaient modifié la paroi de la falaise. Malgré les 
changements subis par l’habitat et,
probablement, une certaine variabilité
saisonnière de la productivité (Matthews et
Carrière, sous presse), le nombre de sites
occupés par le Faucon pèlerin au cours de la

dernière décennie dans la vallée du fleuve
Mac ken zie est le plus élevé qui ait été
enregistré depuis que le relevé a débuté au mi -
lieu des années 1960 (fig ure 30).

Toundra – Kugluktuk, Hope Bay et 
Rankin In let

Les sites du Faucon pèlerin, tundrius sont
régulièrement visités dans le cadre des relevés
des rapaces effectués près de Kugluktuk et de
Hope Bay, sur le con ti nent, au sud de l’île
Vic to ria, au Nunavut (Bromley et McLean,
1986; Shank et coll., 1993). Il se trouve dans
ces régions de nombreuses falaises de 10 à
40 mètres de haut dispersées dans une
toundra végétalisée. Les mêmes régions à peu
près ont été étudiées chaque année de 1982 à
1996 (Shank et coll., 1993). Le projet sur le
Faucon pèlerin de Rankin In let, sur la
côte ouest de la baie d’Hudson, est l’un des
programmes de sur veil lance des rapaces qui
durent depuis le plus longtemps en Amérique
du Nord. La région du projet, d’une superficie
de 450 km2, est formée de collines basses
ondulantes où se dressent, parmi de
nombreux lacs et étangs de la toundra, des
affleurements qui atteignent jusqu’à 53 m de
haut (Court, 1986).

Le der nier relevé de Kugluktuk, effectué en
1996, a dénombré le nombre de sites occupés
le plus élevé jamais consigné dans cette région
(fig ure 31). Une tend ance à la hausse de
l’occupation s’est manifestée au mi lieu des
années 1980 dans les pop u la tions
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Fig ure 30. Les changements quinquennaux des paramètres de re pro duc tion pour les
Faucons pèlerins de la sous-espèce anatum le long de la rivière Mac ken zie (Nunavut). Au cours
des années 1970 et 1980, des ef forts supplémentaires ont été faits afin de trouver des nou veaux sites dans des régions qui
n’avaient pas été étudiées auparavant. Source : base de données sur les rapaces des Territoires du Nord-Ouest et du
Nunavut.Voir Enderson et coll., 1995, Matthews et Carrière, sos presse, et les analyses incluses au Bromley et Matthews,
1988.
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Les pop u la tions de rapaces du
Nord vont-elles s’effondrer de
nou veau?
Ì D. Mossop, Biodiversity As sess ment and
Mon i toring Pro ject, Collège du Yu kon, White horse
(Yu kon) Y1A 5H5; dmossop@yukoncollege.yk.ca

Perchés comme ils le sont au sommet de la
chaîne alimentaire, les oiseaux de proie sont
reconnus comme des indicateurs puissants,
de la santé des écosystèmes. La chute du
Faucon pèlerin (Falco peregrinus) pen dant
les années 1960 est l’élément qui a lancé la
sur veil lance des pop u la tions de plusieurs
espèces de rapaces, si bien qu’il existe
maintenant de précieuses bases de données
à long terme en plusieurs endroits dans
l’ensemble du Can ada. Au Yu kon, le Collège 
du Yu kon maintient, dans le cadre de son
projet de sur veil lance et d’évaluation de la
biodiversité, une série d’une trentaine
d’années de données démographiques
portant sur cinq espèces clés de rapaces.

Les pop u la tions de Faucons pèlerins qui
nichent au Yu kon font l’objet d’un relevé
tous les cinq ans, en partie pour satisfaire aux 
stip u la tions du plan de rétablissement du
Faucon pèlerin du Can ada (Bromley et coll.,
1988) en ce qui concerne la sur veil lance
nationale. En 2000, les données de ce relevé 
indiquaient que la productivité

« s’effondrait » peut-être (Mossop, 2000).
Un relevé de suivi a donc été effectué en
2001 sur un sous-ensemble du relevé
comprenant tout le territoire. Il s’agissait de
faire une seule visite approfondie de sites de
nidification situés au cœur des pop u la tions
les mieux connues, dans l’espoir que des
données plus détaillées permettent de
comprendre davantage les in ci dences
environnementales sur la productivité
pouvant ne pas être parfaitement évidentes
à partir du relevé plus général.

Les ob ser va tions de 2001 correspondaient
de très près à celles de 2000 (tab leau 13) :
20 p. 100 en vi ron des sites ayant aucune
preuve d’adultes reproducteurs. Le taux
d’occupation est inférieur d’à peu près
6 p. 100 à la moyenne à long terme. La pro -
duc tion de pe tits est inquiétante également.
Comme en 2000, il n’y avait pas de pe tits
dans en vi ron 60 p. 100 de tous les sites, et
seulement 50 p. 100 des sites occupés par
un cou ple reproducteur étaient productifs
(c.-à-d., avoir des oisillons approxima-
tivement d’un âge à s’envoler; fig ure 32).

Les résultats préliminaires montrent qu’il
existe une corrélation avec l’« âge » du site. Il
sem ble que ce sont les sites utilisés depuis le
plus longtemps (et peut-être les cou ples qui
les utilisent) qui ont des problèmes de
productivité. Si les adultes âgés sont touchés, 
cela pourrait signifier qu’un con tam i nant
chimique s’accumule dans leur organisme et 
soulever le spec tre du désastre des
années 1960. Une constatation secondaire a 
trait à l’âge des pe tits dans les nids. Bien que
cette con clu sion re pose sur de pe tits
échantillons, il sem ble que les dates de
nidification sont plus tardives qu’à
l’habitude et que les jeunes les moins en
santé se trouvent dans les nids où la date
d’éclosion est très tardive. La sur veil lance
devrait nous permettre, dans l’avenir,
d’éclaircir ce point.
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Sous-population année nombre nombre nombre oisillons par
vérifié occupé productif couple productif

rivière Yukon 2001 47 37 (77%) 17 (35.4%) 2.4 + 0.9
2000 53 43 (81%) 22 (41.5%) 3.1+ 1.0

rivière Peel 2001 8 7 (88%) 5 (62%) ?
(la région de Peel) 2000 31 22 (70%) 12 (39%) 1.2 + 0.6
TOTAL 2001 55 44 (80%) 22 (40%) 2.4+0.9

2000 84 65 (77%) 34 (41%) 2.3 + 1.5

Tableau 13. Résumé, le relevé de 2001 sur les Faucons pèlerins, territoire du Yukon.



Bien que la pro duc tion globale de la pop u la -
tion de Faucons pèlerins du Yu kon ne subisse
peut-être pas d’« effondrement »
catastrophique, il y a d’autres signes
troublants. Mentionnons, en tout pre mier lieu, 
les constatations d’autres personnes qui
surveillent le Faucon pèlerin, anatum à la limite 
septentrionale de son aire de répartition. Au
Lab ra dor, les relevés semblent indiquer un
déclin de près de 80 p. 100 au cours des trois
dernières années (Brazil, 2001). Au Yu kon,
l’occupation des nichoirs par la Crécerelle
d’Amérique (Falco sparverius) a connu un
déclin de 80 p. 100 au cours des cinq dernières 
années. Cela signifie peut-être que nous
devons nous inquiéter des rapaces en général.

En rai son de ces signes avant-coureurs, il est
essentiel de poursuivre la sur veil lance. Le
relevé de 2001 a été mené parce que
l’expérience antérieure a prouvé que le
Faucon pèlerin nous avertit de façon précoce
de la con tam i na tion en vi ron- nementale
(Mossop, 2001). Les preuves de son ap ti tude à
servir d’indicateur en ce qui concerne des
ques tions telles que le changement climatique
sont aussi solides. Compte tenu de l’excellente
base de données à long terme qui existe pour
cette espèce, on insiste fortement au Yu kon
pour que la sur veil lance de son rendement se
poursuive et pour que cette re cher che soit
confiée à des étudiants de deuxième et de
troisième cy cles. Le Collège du Yu kon et
l’Université du Nord de la C.-B. ont formé un
partenariat pour que ce tra vail commence.�
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Aperçu du rétablissement et des
tend ances chez le Faucon pèlerin
de la baie de Fundy
Ì Di ane L. Amirault, SCF – Région de l’Atlantique,
Sackville (Nou veau-Brunswick) E4L 1G6;
Di ane.Amirault@ec.gc.ca

Les données rel a tives à l’abondance
historique des Faucons pèlerins dans la baie de 
Fundy sont tout au plus incomplètes. Selon un
compte rendu historique sur le Faucon pèlerin
dans les Maritimes (Stocek et Pearce, 1978), ce 
faucon n’a jamais été une espèce nicheuse
com mune dans les Maritimes. Ce doc u ment
décrivait les ob ser va tions, publiées ou non, de
13 aires de nidification, la plupart desquelles
se trouvaient au fond de baie de Fundy. Il est
tentant d’estimer la pop u la tion nicheuse
historique à 13 cou ples. Toutefois, ce nombre
ne représente vraisemblablement pas la
véritable pop u la tion nicheuse, puisqu’il n’y a
pas assez d’éléments probants pour confirmer
que tous les sites étaient actifs une année
donnée. La pop u la tion peut avoir connu un
creux, par suite de la chasse et du harcèlement
au mo ment où les premières es ti ma tions ont
été faites. Il est aussi prouvé aussi que de
jeunes Faucons pèlerins ont été pris des nids
afin d’être utilisés en fauconnerie (M. Elderkin, 
comm. pers.).

Il est évident que la disparition généralisée
du Faucon pèlerin dans toute son aire de re -
pro duc tion s’est étendue aussi à la baie de
Fundy. Le der nier cou ple nicheur, avant la
disparition de ce faucon de la région, a été
observé à Cape d’Or, en Nou velle-Écosse, en
1955 (Sam et coll., 1994). Après 1955, les ob -
ser va tions de Faucons pèlerins se sont limitées
à des individus de pas sage, vus pen dant la mi -
gra tion. Le nombre de Faucons pèlerins de
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années.



pas sage signalés annuellement en tre 1964 et 
1975 allait de 1 à 24 (Stocek et Pearce,
1978).

Le pre mier relevé coordonné visant à
déterminer le niveau de la pop u la tion au
Can ada a été organisé en 1970 (Holroyd et
Banasch, 1996). Depuis lors, on a répété les
relevés tous les cinq ans afin de déterminer
les tend ances. Ou tre les relevés aux cinq
ans, des activités annuelles effectuées à di -
vers sites de nidification connus ont permis
de confirmer la présence d’adultes nicheurs
et de déterminer la productivité (c.-à-d. le
nombre de pe tits qui prennent leur envol
par cou ple). Le De part ment of Nat u ral Re -
sources de la Nou velle-Écosse a
régulièrement cherché de nou veaux sites de
nidification. L’Agence Parcs Can ada (parc
na tional Fundy) et le ministère des
Ressources naturelles et de l’Énergie du
Nou veau-Brunswick ont également
contribué à la collecte d’information sur le
Faucon pèlerin de la baie de Fundy, ainsi
qu’à sa sur veil lance et à sa con ser va tion. Les
ob ser va tions de naturalistes s’ajoutent à
l’information compilée et fournissent une
im age plus complète du rétablissement
progressif de cette espèce dans la région.
Lorsque des cou ples nicheurs sont observés,
cette in for ma tion est vérifiée.

Les trois pre miers relevés, effectués en
1970, en 1975 et en 1980, ont confirmé que 
le Faucon pèlerin ne nichait plus dans les
hab i tats éventuels de la baie de Fundy. Peu
après que l’utilisation du DDT a été interdite
à la fin des années 1960 et au début des
années 1970 (Baril et coll., 1989), un
programme de mise en liberté de Faucons
pèlerins, visant à réintroduire cet oiseau
dans les régions du Can ada d’où il était
disparu, a été mis sur pied. Le programme
de réintroduction de la baie de Fundy a été
établi en 1982 et, en neuf ans (de 1982 à

1991), 178 jeunes Faucons, au to tal, ont
graduellement été mis en liberté dans
cinq sites en Nou velle-Écosse et au Nou -
veau-Brunswick (tab leau 14).

Le programme de mise en liberté de
Faucons pèlerins dans la baie de Fundy a
connu un succès très réjouissant. Dès 1985,
des cou ples territoriaux ont été observés
dans un hab i tat de nidification convenable;
tous ces individus avaient la bague de métal
rouge des oiseaux élevés en captivité puis
mis en liberté. La première nidification et
pro duc tion de jeunes attestée à la suite du
programme de mise en liberté s’est produite
en 1989, année où trois cou ples ont niché
au Nou veau-Brunswick et produit cinq pe -
tits. Depuis lors, la pop u la tion de Faucons
pèlerins de la baie de Fundy présente des
caractéristiques qui sont celles d’une pop u -
la tion bien rétablie. Les oiseaux portant une
bague rouge ont été naturellement
remplacés par des individus sans bague, ce
qui indique que la pop u la tion est vi a ble sans
qu’il soit nécessaire de mettre en liberté des
oiseaux élevés en captivité. Les données sur
la productivité provenant de la sur veil lance
des nids et des ob ser va tions de naturalistes
indiquent que, presque toutes les années, le
nombre de jeunes produits par cou ple ter ri -
to rial a dépassé le taux de 1,0 à 1,5 estimé
nécessaire pour qu’une pop u la tion sta ble se
maintienne (New ton, 1979 dans Holroyd et
Banasch, 1996). En tre 1989 et 2001, au
moins 163 jeunes Faucons pèlerins ont pris
leur envol. Nous disposons aussi de
renseignements selon lesquels les produits
chimiques toxiques dans l’environnement
ne con stit u ent plus un dan ger pour les
Faucons pèlerins de la baie de Fundy. Des
œufs pourris, non éclos, ont été pris en
deux endroits au Nou veau-Brunswick à des
fins d’analyses, et ces œufs contenaient
relativement pas de con tam i nants qui
causent l’échec de la re pro duc tion (L. Shutt,
données inédites).

Les cibles du rétablissement de la pop u la -
tion pour la zone 1, qui inclut les Maritimes
et des par ties du Qué bec et du Lab ra dor
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Site Nombre d’oisillons
mis en liberté

Nouveau-Brunswick
Parc national Fundy 55

Quaco Head 14

Nouvelle-Écosse
Cape d’Or 34

Parc provincial Blomidon 37

Parc provincial Five Islands 38

Total 178

Tableau 14. Nombre de jeunes Faucons
pèlerins qui ont graduellement été mis en
liberté dans la baie de Fundy (de 1982 à
1991).

1970 1975 1980 1985 1990 1995 2000
Nouveau-Brunswick 0 0 0 1 7 5 5

Nouvelle-Écosse 0 0 0 0 0 1 5
Total 0 0 0 1 7 6 10

Tableau 15. Nombre total de couples territoriaux dans la baie de
Fundy entre 1970 et 2000 pendant les années où il y a eu des relevés
dans l’ensemble du pays.



(Erickson et coll., 1988), ont été atteintes en
1990. Le nombre d’individus dépasse
maintenant les cibles jugées nécessaires au
rétablissement de l’espèce, et a
considérablement augmenté en tre 1985 et
1990 (tab leau 15). En rai son de contraintes
logistiques, une re cher che ex haus tive de tout
l’habitat connu n’a pas été effectuée pen dant
le relevé de 1995, et on devrait donc
considérer que les résultats indiquent un
nombre min i mal de cou ples nicheurs. D’après
les dénombrements annuels de la pop u la tion
effectués en tre 1990 et 1994, le nombre de
cou ples territoriaux était sta ble, puis a
augmenté en tre 1995 et 2000 en
conséquence de l’accroissement de la pop u la -
tion en Nou velle-Écosse. La première
nidification confirmée en Nou velle-Écosse
s’est produite en 1995.

Le nombre de cou ples territoriaux de
Faucons pèlerins signalés chaque année n’a
pas en core atteint un pla teau (fig ure 33). Les
relevés effectués en 2001 montrent que la
pop u la tion actuelle est de 11 cou ples
territoriaux, le nombre le plus élevé attesté
jusqu’à maintenant.

La réussite du rétablissement du Faucon
pèlerin est étroitement liée au nombre
impressionnant de Bécasseaux semipalmés
(Calidris pusilla) et d’autres oiseaux de riv age
(Hicklin, 1987; Gratto-Trevor, 1992) qui
utilisent la baie de Fundy comme aire de
rassemblement de la fin de l’été au début de
l’automne afin d’accumuler les réserves de
graisse qui leur fourniront de l’énergie pour la
mi gra tion vers le Sud. Des Faucons pèlerins en
train de chercher de la nourriture dans les
principales aires de repos des oiseaux de riv age 

sont observés régulièrement en plusieurs
endroits du fond de la baie de Fundy (Camp -
bell, 1999).

Il sera intéressant au cours des prochaines
années de voir si la pop u la tion atteint un
sommet, et quand, et quel sera ce sommet. La
sur veil lance de la pop u la tion des Faucons
pèlerins de la baie de Fundy se poursuivra, ce
qui permettra de confirmer les niveaux de
productivité et aussi de déterminer si les
mesures de pro tec tion sont efficaces et s’il est
nécessaire de prendre des mesures de con ser -
va tion supplémentaires. À l’heure actuelle, les
ques tions de re cher che ont trait à
l’établissement de la génétique des pop u la -
tions de Faucons pèlerins rétablis, en
particulier à l’identification des paramètres
génétiques de la sous-espèce anatum.�
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Études concernant la répartition

Baguage
Bu reau de baguage, 
Cen tre na tional de la re cher che faunique, 
Ser vice ca na dien de la faune, Carleton Uni ver sity
Ot tawa, ON  K1A 0H3
tél (613) 998-0524, fax (613) 998-0458 
c. élec. : bbo_cws@ec.gc.ca
http://www.cws-scf.ec.gc.ca/nwrc-cnrf/in -
dex_f.cfm

Études portant sur l’abondance et les
tend ances des pop u la tions

Recensement des oiseaux nicheurs
(BBS)
Di vi sion des pop u la tions d’oiseaux migrateurs, 
Cen tre na tional de la re cher che faunique
Ser vice ca na dien de la faune, Carleton Uni ver sity
Ot tawa, ON K1A 0H3
tél (613) 998-0490, fax (613) 998-0458
c. élec. : Con nie.Downes@ec.gc.ca
http://www.cws-scf.ec.gc.ca/nwrc-cnrf/migb/01_
1_2_f.cfm

Inventaire ca na dien des huarts à col lier
Études d’oiseaux Can ada
C.P. 160
Port Ro wan, ON N0E 1M0
tél (519) 586-3531, fax (519) 586-3532
c. élec. : aqsurvey@bsc-eoc.org
http://www.bsc-eoc.org/cllsmain.html

Programmes de liste-observations
Al berta Bird Sur vey Check list. 
Fed er a tion of Al berta Nat u ral ists 
C.P. 1472
Ed mon ton, AB  T5J 2N5
tél (780) 453-8629
info@fanweb.ca
http://www.fanweb.ca/
Relevé des oiseaux de Ter ri tories du
Nord-Ouest/Nunavut
Ser vice ca na dien de la faune 
5204, 50e Av e nue, bu reau 301
Yel low knife (T.N.-O), X1A 1E2 
tél (867) 669-4771, fax (867) 873-8185 
c. élec. : NWTChecklist@ec.gc.ca
http://www.mb.ec.gc.ca/na ture/
migratorybirds/nwtbcs/in dex.fr.html
Étude des Pop u la tions d’Oiseaux du Qué bec
(ÉPOQ). 
Jacques Larivée
ÉPOQ
194 Ouellet
Rimouski, PQ G5L 4R5

tél (418) 723-1880 (B); (418) 722-6509 (M)
c. élec. : jacques.larive@cgocable.ca
http://www.oiseauxqc.org/epoq.html

Recensement des oiseaux de Noël (RON)
Contactez auprès du club d’ornithologues lo cal
pour obtenir le nom du coordonnateur du relevé
pour votre secteur, ou écrivez à l’adresse suivante :
Geoff LeBaron 
Na tional Au du bon So ci ety 
700 Broad way
New York, NY 10003
tél (212) 979-3000
c. élec. : glebaron@au du bon.org
http://birdsource.cor nell.edu/cbc/

Programme de sur veil lance des oiseaux
forestiers (PSOF)
Ser vice ca na dien de la faune
Région de l’Ontario 
49 Cam e lot Drive
Nepean, ON K1A 0H3
tél (613) 941-5913, (613) 952-9027
c. élec. : FBMP@ec.gc.ca
http://www.on.ec.gc.ca/wild -
life/wild-watchers/watchers99-e.html#fbmp

BC Coastal Water bird Sur veys
Jeanne Roy, Études d’oiseaux Can ada
5421 Rob ert son Road, R.R. # 1
Delta, BC  V4K 3N2
tel (604) 940-4696 fax (604) 946-7022
1-877-349-2473 (toll free)
c. élec. : Jeanne.Roy@ec.gc.ca

Recensement des buses 
Hawk Mi gra tion As so ci a tion of North Amer ica
Mike Street
73 Hatton Drive.
Ancaster ON  L9G 2H5
tel (905) 648-3737 (les soirées)
c. élec. : Mikestreet@hwcn.org
http://www.hmana.org

Hawk watches.
(i) On tario:
Peninsule de Bruce
Mark Wiercinski
Box 9
Heath cote, ON  N0H 1N0
tél (519) 599-3322
Rap tor Watch du Région du Grand To ronto
(du 1er sept. au dec.)
(High Park)
John Barker
27 Ho ri zon Cres cent, 
Scarborough, ON  M1T 2G2 
tél (416) 291-1598
Doug Lockrey, coordonnateur Marais Cran berry
lockrey33@rogers.com
http://www.gtrw.ca/hp/site.htm

Hawk Cliff (du 1er sept au 30 nov.)
Hawk Cliff Foundation
P.O. Box 11
Port Stan ley, ON N5L 1J4
tél (519) 782-4152
c. élec. : Shayredmond@rogers.com
http://www.ezlink.on.ca/~thebrowns/HawkCliff/i
n dex.htm
Hol i day Beach (du 1er sept au - 30 nov.). 
Bob Hall-Brooks, président
tél (519) 972-5736
c. élec. : bhall-brooks@cogeco.ca
http://www.hbmo.org
ou Bev Wannick, Vice-président canadien 
c. élec. : bwannick@erca.org
Peninsule du Ni ag ara (du 1er mars au 15 mai)
Mike Street
73 Hatton Drive
Ancaster, ON L9G 2H5
tél (905) 648-3737 (les soirées)
c.  élec. : Mikestreet@hwcn.org
http://www.hwcn.org/link/niaghawk/in dex.html

(ii) Al berta:
Cal gary Hawk watch
Wayne Smith 
8220 El bow Drive
Cal gary, AB  T2V 1K4
tél (403) 255- 0052
Al berta Hawk watch
Pe ter Sherring ton
Ea gle Moni tor ing
R.R. 2
Co chrane, AB  T0L 0W0
tél (403) 932- 5183

Relevé des oiseaux de riv age des Maritimes
Pe ter Hicklin 
Ser vice ca na dien de la faune, Région de
l’Atlantique
C.P. 6227
Sackville, NB E4L 1G6
tél ( 506) 364-5042, fax (506) 364-5062,
c. élec. :  Pe ter.Hicklin@ec.gc.ca

Marsh Moni tor ing Pro gram. 
Études d’oiseaux Can ada
C.P. 160
Port Ro wan, ON  N0E 1M0
tél (519) 586-3531, fax (519) 586-3532
c. élec. : aqsurvey@bsc-eoc.org
http://www.bsc-eoc.org/mmpmain.html

Mi gra tion Moni tor ing Pro gram (MMP)
Études d’oiseaux Can ada
C.P. 160
Port Ro wan, ON N0E 1M0
tél (519) 586-3531, fax (519) 586-3532
c. élec. : generalinfo@bsc-eoc.org
http://www.bsc-eoc.org/na tional/cmmn.html

Liste des programmes d’ornithologie fondés sur le bénévolat au Can ada

Cette liste inclue seulement les programmes dont l’objet est de préciser l’abondance des espèces et les tend ances des pop u la tion. 
Si vous désirez une liste plus complète des programmes de sur veil lance des oiseaux terrestres, veuillez consulter le doc u ment « Une 
stratégie nationale de sur veil lance des oiseaux terrestres » dont vous pouvez obtenir un exemplaire en vous adressant à : Di vi sion
des pop u la tions d’oiseaux migrateurs, Cen tre na tional de la re cher che faunique, SCF-Carleton Uni ver sity, Environnement Can ada,
Ot tawa K1A 0H3; téléphone (613) 998-0490; télécopieur (613) 998-0458; courrier électronique Con nie.Dow nes@ec.gc.ca.
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Sur veil lance des mi gra tions / Sta tions de
baguage:
Rocky Point
Da vid Allinson
3472 Sunheights Drive,
Vic to ria, BC V9C 3P7
(250) 480_9433 (W); (250) 478-0493 (H)
c. élec. : gos hawk@pacificcoast.net
http://www.islandnet.com/~rpbo/
Vaseux Lake 
Dick Cannings
1330 Debeck Road
S11, C96, R. R. # 1 
Naramata, C-B  V0H 1N0
tél (250) 496-4049
c. élec. : dickcannings@shaw.ca
Mac ken zie Na ture Ob ser va tory 
Vi Lambie ou Cheryl Free man 
a/s Mac Ken zie Na ture Ob ser va tory 
C.P. 1598
Mac ken zie, BC  V0J 2C0
tél Vi (250) 997-6876(H) 
c. élec. : lambie@uniserve.com ou
tél Cheryl  (250) 997-6927 (H)
c. élec. :peeka@uniserve.com 
Lesser Slave Lake Bird Ob ser va tory
C.P. 1076
Slave Lake, AB  T0G 2A0
tél (780) 849-7117, cell (780)805-1355
fax (780) 849-7122
c. élec. : birds@lslbo.org
http://www.lslbo.org
Beaverhill Bird Ob ser va tory
C.P. 1418
Ed mon ton, AB T5J 2N5
tél (780) 430-1694 (H)
c. élec. :charles@ualberta.ca
http://www.beaverhillbirds.com/

In gle wood Bird Sanc tu ary 
Doug Col lis ter
3426 Lane Cr. SW
Cal gary, AB T3E 5X2 
tel (403) 240- 1635 (H); (403) 246- 2697 (W)
fax (403) 246-2697, email: col lis@telusplanet.net
Last Moun tain Bird Ob ser va tory 
Al Smith, Ser vice ca na dien de la faune
Région des prai ries et du nord
115 Per im e ter Rd.
Saskatoon, SK  S7N 0X4
tél (306) 975-4091 (W); fax (306) 975-4089
c. élec. : Alan.Smith@ec.gc.ca
http://www.naturesask/lmbo.html
Delta Marsh Bird Ob ser va tory 
Heidi den Haan
R.R. 1, Box 1
Por tage la Prai rie, MB  R1N 3A1
tél (204) 239-4287; fax (204) 239-5950
c. élec. : hdenhaan@dmbo.org
http://www.dmbo.org
Thun der Cape Bird Ob ser va tory 
Nick Escott
133 South Hill St..
Thun der Bay, ON  P7B 3T9 
tél (807) 345-7122 (H)
c. élec. : ngescott@shaw.ca
http://tbfn.org/tcbotbfn.htm
Whitefish Point Bird Ob ser va tory 
Jeanette Morss, WPBO 
16914 N. Whitefish Point Rd. 
Par a dise, MI 49768
tél (906) 492-3596; fax (906) 492-3954
c. élec. : war bler@jamadots.com
http://www.wpbo.org
Long Point Bird Ob ser va tory 
Coordonnateur des programmes des oiseaux
terrestres
Études d’oiseaux Can ada
C.P. 160
Port Ro wan, ON N0E 1M0 

tél (519) 586-3531, fax (519) 586-3532
c. élec. : lpbo@bsc-eoc.org
www.bsc-eoc.org/lpbovol.html 
Haldimand Bird Ob ser va tory
John Miles
tél (519) 587-5223 (H), c. élec. : miles@kwic.com
http://www.geocities.com/haldimandbirdobservatory
To ronto Bird Ob ser va tory  
Lori Nichols
Box 439, 253 Col lege St., 
To ronto, ON  M5T 1R5
tél 416-604-8843 (H)
c. élec. : nkhsin@netrover.com.
Prince Ed ward Point Bird Ob ser va tory 
Eric Machell
P.O. Box 2 
Delhi, ON  N4B 2W8
tél (519) 582-4738 (H)
c. élec. : peptbo@rogers.com
http://www.peptbo.ca
Innis Point Bird Ob ser va tory  
Bill Petrie (président)
P.O. Box 72137, North Kanata Sta tion
Ot tawa, ON  K2K 2P4
tél (613) 820-8434 (H)
c. élec. : wfpetrie@magi.com
http://www.magi.com/~wfpetrie/IPBO.html
Tadoussac 
Jacques Ibarzabal
1824 Sainte-Famille
Jonquiere, QC  G7X 4Y3
tél (418) 542-2560 (H)
c. élec. : jhawk.ibarzabal@sympatico.ca
Fundy Bird Ob ser va tory 
Brian Dalzell
62 Bancroft Point
Castalia, NB E5G 3C9
tél (506) 662-8650 (H), fax (506) 662-9804
c. élec. : dalzell@nbnet.nb.ca 
http://per sonal.nbnet.nb.ca/gmwhale/sea birds.htm
Point Lepreau 
Jim Wil son
Saint John Nat u ral ists’ Club
2 Neck Rd.
Quispamsis, NB  E2G 1L3
tél (506) 847-4506 (H); fax (506) 849-0234
c. élec. : jgw@nbnet.nb.ca
Brier Is land 
Lance Laviolette
R.R. 1
Glen Rob ert son, ON K0B 1H0
tél (613) 874-2449 (H)
(514) 340-8310  ext. 8495 (W)
c. élec. : lance.laviolette@lmco.com
At lan tic Bird Ob ser va tory 
Phil Tay lor ou Trina Fitz ger ald
Dept.of Bi ol ogy, Aca dia Uni ver sity
Wolfville, NS  B0P 1X0
tél (902) 585-1313 (W); fax (902) 585-1059
c. élec. : ABO@acadiau.ca
http://land scape.acadiau.ca/abo/index.html

Gros Morne Na tional Park Mi gra tion Mon i toring
Sta tion
Ste phen Flemming, Parc na tional de Gros Morne
P.O. Box 130
Rocky Har bour, NF  A0K 4N0
tél (709) 458-2417; fax (709) 458-2059
c. élec. : stephen_flemming@pch.gc.ca

Projet de sur veil lance de la productivité et de
la survie des oiseaux (MAPS)
Baguage normalisé con tinue pour l’estimation de la
taille et de la productivité des pop u la tions. Permis de
baguage requis. Envergure continentale, mais
couvertre réduite. Communiquez avec le groupe de
baguage de votre localité, ou: 
Bu reau de baguage
Cen tre na tional de la re cher che faunique
Ser vice ca na dien de la faune, Carleton University

Ot tawa, ON  K1A 0H3
tél (613) 998-0524  fax (613) 998-0458
c. élec. : bbo_cws@ec.gc.ca, ou
In sti tute for Bird Pop u la tions
P.O. Box 1346, 11435 SR #1, Suite 23
Point Reyes Sta tion, CA  94956
tél (415) 663-1436; fax (415) 663-9482
c. élec. : ddesante@birdpop.org
http://www.birdpop.org/maps.htm

Projet Tournesol 
Coordonnateur, Projet Tournesol 
Études d’oiseaux Can ada
C.P. 160
Port Ro wan, ON N0E 1M0
tél (519) 586-3531, fax (519) 586-3532
c. élec. : pfw@bsc-eoc.org

Fichiers de nidification
Com pi la tion de dos siers sur des nids individuels
(hab i tat, taille de la couvée, succès, etc.).

Colombie-Britannique
Wayne Camp bell
B.C. Wild Bird Trust
P.O. Box 6218, Stn. C
Vic to ria, BC V8P 5L5
tél (250) 477-0465

Al berta
Glen Semenchuk
Fed er a tion of Al berta Nat u ral ists
11759 Groat Road
Ed mon ton, AB T5M 3K6
tél (780) 427-8124, fax (780) 422-2663
c. élec. : Fan@fanweb.ca
http://www.fanweb.ca

Sas katch e wan
Glenn Sutter
Cu ra tor of Or ni thol ogy and Hu man Ecol ogy
Royal Sas katch e wan Mu seum
2340 Al bert St.
Re gina, stock S4P 3V7
tél (306) 787-2859
c. élec. : gsutter@royalsaskmuseum.ca

Manitoba 
Man i toba Mu seum of Man and Na ture
190 Rupert Av e nue
Win ni peg, MB  R3B 0N2
tél (204) 956-2830, fax (204) 942-3679
c. élec. : info@museummannature.mb.ca

On tario 
George Peck
Royal On tario Mu seum
100 Queen’s Park Cres cent 
To ronto, ON  M5S 2C6
tél (416) 586-8059; fax (416) 586-5863
c. élec. : onrs@rom.on.ca
http:/birdsontario.org/onrs/onrsmain.html

Québec
Michel Gosselin
Musée ca na dien de la na ture
C.P. 3443, Sta tion D
Ot tawa, ON  K1P 6P4
tél (613) 566-4291; fax (613) 364-4027
c. élec. : mgosselin@mus-nature.ca

Les Maritimes  
A.J. (Tony) Ers kine
CWS At lan tic Re gion 
P.O. Box 6227
Sackville, NB E4L 1G6
tel (506) 364-5035, fax (506) 364-5062
email: Tony.Ers kine@ec.gc.ca

Terre-Neuve et Lab ra dor
John Maun der
The New found land Mu seum
Box 8700, Duckworth Street
St. John’s, NF  A1B 4J6
tél (709) 729-5077
c. élec. : jmaunder@gov.nf.ca
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Tend ances chez les oiseaux est une pub li ca tion du Ser vice ca na dien de la faune, distribuée
gratuitement. Veuillez nous aider à conserver no tre liste d’envois à jour afin d’économiser nos
ressources. Tend ances chez les oiseaux à pour objet de fournir :

• des commentaires aux bénévoles de relevés ornithologiques;
• des in for ma tions sur les tend ances des pop u la tions d’oiseaux au Can ada;
• une liste de projet ornithologiques faisant ap pel aux bénévoles du Can ada.

À con di tion que les sources soient citées, le contenu peut être utilisé sans per mis sion. On peut
obtenir des renseignements supplémentaires en s’adressant à la Di vi sion de la con ser va tion des
oiseaux migrateurs, Ser vice ca na dien de la faune, Ot tawa (On tario) K1A 0H3; téléphone : (819)
953-4390, télécopieur : (819) 994-4445, courrier électronique : Ju dith.Ken nedy@ec.gc.ca �

Les illustrations sont de Kandyd Szuba de la « Forest raptors and their nests in Central Ontario »,
Ministère des Richesses naturelles de l’Ontario, Southcentral Sciences Section Field Guide FG-03,
1998, Imprimeur de la Reine pour l’Ontario. Les illustrations de Ellaine M. Dickson et David A. Kirk 
sont utilisées avec la permission de l’illustrateur. 


